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LES RECHERCHES DU SEL 
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X. . S'l'AINIER , 

Docteur en sciences na1urclles 

l\1embre de la Commission de la Cane Géologique de Belgiq ue 

Professeur ü l' Unh·er~ilé de Gand 

La Belgique si ricbe en productions minérales de tout (~ 
espèce est , comme on le sait, tout à fait dépourvue de gis('­
ments de sel et elle est, partant, tributaire de l'étrange r 
pour alimenter sa g rande industri e chimique. Aucun 
espoir de combler cette lacune n'existait , j usqu'au moment · 
où les sondages entrepris, en Campine, au débu t de C<' 

siècle. pour la recherche dn charbon , décelèrent la pr(:­
sence, da ns cette région , des terrains perm iens et 
triasiques . Comme ce sont ces deux tenains qui sont, pa r 
excell'ence, les réceptables des gisements salins, on pouYail 
concevoir quelqu'espoir de combler la lacune. 

Aussi la Société Solvay, dont le r ôle prééminent, dans 
l'industri e soudière est trop co1111u pour qu 'il soit néce:­
safre d' insister, envisage~~le immédiatement la possi­
bilité d'ent rep rendre des sondages da ns la rég'ion septen­
triona le du Limbourg ou 'existence de ces rlenx terrains 
vena it d'être révélée. 

La Société Solvay me fit alors l'honneur de me con­
sulte r à ce snjet et, de commun acco rd avec mon a mi 

• 
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M. Alfred Lemonnier, Ingénieur-directeur à la Société 
Solvay. no us exami nâmes les chances de réussite qne pré­
sentait la Campine, au point de vue de l'existence du sel 

' ainsi qne les endroits les plus favorab les aùx recherches. 
C'éta it. en 1904; les recherches immédiateme nt enta­

mées fore n_t poursuivies sans intenuption, pendant cinq 
ans. Au prix de grandes dépenses et après avoi r surmonté 
des difficu ltés techniques inusitées, on réussit à foret· 
sept sondages . 

La ténacité et l'esprit d' initiative de la Société Solva y 
n'ont pas été récompensés comme ils le méritaient ptii· · , . . , sque 
le resultat 1_mméd1~t, la rencontre de gisements de se l, n'a 
pas é té a ttelll t. ~fa1~, comme no us le dirons plus loin, ces 
recherches ont eluc1dé la structure "'éoloo·ique cle 1 t· 

. . . o o a par 1e 
la _plus 11~c_onn ue du territoire belge; elles ont fait déc:o u-
vr11· cles fa its de la plus haute im portance au point ùe vue 
général et enfin elles ont rendu la fJrésence clu sel C , en am­pin e, e:d.1·êmemen t probable . 

C'est as:sez pour assurer a la 'ociété Solva)' 1. . 
. l ' . [" l l . a CO 11-:,;ci en ce ( avo ir remp i es c evo1rs que sa li ante · · 

I' 1 · l · · pos1t1on tians f11 L ustne u1 impose et asse;1, aussi pot·ti· l · . 
. . u1 assurer 

la reco n11 a1ssance du monde savant . D'autant pl . , 
. , . l' . us, c1u a\'ec nne g·e11 cros1té que on ne saurait tl'Op loucl' Il 

. , 1 11· . . é . l ' e e a auto-1'1 :e a pn ) 1cat10 n 111t 0 g ra e des résultats obt ~ 
. . . . en u::s , pour 

<'11ncb 1l' le patnmolll e commun de nos . 
. conna, ssan cP.s géologiques. , 

,Je co ,npte diviser ce travai l en trois ])art· D 
. . . . ies . ans l a 

prern1l're , JC cléveloppcra1 les considérations c·i · l . , . . . u, c onna,eut 
qucl1111 espoir de succcs aux rec li ercbes Dans Ja d -

6 . . · eux1 me 
.i'cxposer:11 le résultat des recherches et enfin 

1 
. ' 

. . . . .
1 

, c::i ns la 
tro1:-;1e rnc, Je montrera, es cons6quences ciue l' 
. . . ou peut tirer. rlc ces r6sultals, au point de vue de l'ex is tei

1
• 

1 . · ce c u ~f' l d de rPc l1 ercli es futures. 

1 
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PREMI H:RE PARTIE. 

Probabilités de l'existence du sel en Campine. 

.-\. ] 'époque déjà lointai ne c,ù no us examinàmes la ques­
tion. M. Lemonnier et moi, les raisons que l'on pouvait 
:1Voi r de conseiller des recherches cle sel, dans le Nord du 
Limbourg, 6taient d'ordre très générnl. La géologie-de cette 
contrée étai t à peu près inconnue, ca r on n'y avait guère 
pratiqué que quelques sondages superficiels, pour le levé 
de la Carte géologique; mais on possédait cependa nt un 
indi ce important, c'est qne tous les sondages pratiqués sur 
la bo rdure Nord du bassin boniller de la Campine, recou­
pa ient les roc hes ro uges . 

En effet, les cinq soncla!J:es suiva nts avaient, antérieure­
ment ~1 1904, recoupé, entrn le houill er et le crétacé, de: 
roches dont l':1ge donna lieu :'t. de longues discussions. 
Ce sont : 

Le sondage n° 31, d' Eelen n° '1; 
n° 6, d"Opglabbeek (Louwel) ; 
n° ,îO, Lle Grnitrode; 
n° 60, cl'Helch te ren (Krnysven); 
n° 6-1, de R oth cm. 

Des discus ·ions qni eu ren t li eu su i· l'àge des roches 
reco upées il ré ul ta que ces roches appartena jent vraisem­
blablement au trias et au permien. 

Un antre indice favorable fu t fourni par la rencon tre au 
sondage N° 28 de Beeringen cl'écliantillons de sel gem me. 
De l'étu rle qu i fut fa ite par i\DI. F orir et Lohest de ce 
gisemen t, il résulta qn'i l s'agissait cl'. une fa ill e dans Le 
te n ain hou iller, conte nant des cl6bris de roclws ro1Îges cl 
dn. $d gem me .' 
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~ 11 po::;se::;sion de ces de ux fa its. il i'·Lait IJùssi!Jle de co111-
parer le bord No rd dt· n o11_·,, bassin l1 ouill er de la_ Campi1_1e 
avec le bol'(! ~nrd du l>ass1 11 de ln Hliur·. On sait e11 effel 
qu '~, la suite de rechercl1 es successi,·es, pout·sui vies sui· la 
tin tlu sièc le dernie r er au co111me11ce rne11t de celui-ci, 0 11 

découvri t sui· la li sière Nord de ce bassin une extensio11 
considérable des ten ai 11s perm o- triaf-iques, dans lesquels la 
Société Solva_v renco11tr:1 un énorme gisement salifère, aux 
environs de "\Ves0l. dans il0s couches appartennnl :=t11 
Zechstei n. 

La découYertc· de ce g·ise1uent sali fère aYait été précédée, 
comme chez uous, de la rencontre de tri as et de permien, 
non salifères sut· leur biseau terminal vers le Sud. De plus 
on avait plusieurs fo is rencontré, dans les travaux des 
charbonnages, plus au Sud, notamment nu charbonnage 
Gneisenau , des crevasses traversant. le te nai11 houiller 

' avec débris de roches rouges sali fères, comme a Beeringen. 
On pouva it clone se b~rcer de l'espoi1· que des sondages 

pratiqués au Nord des crnq sondages 4ne nous avons cités 
plus haut , rencontreraient aussi, en Campino, du permieu 
salifè re. Mais ce n'est pas tout. 

Le Zechstein n'est pas pa rtout sali fèl'e. li nc étnd r: de la 
répartition des gisements connus n'ava it montré: : 

1° Qne les amas de sel se trouvent surtout Je lono· du 
ri vage mériùional de la gran_de mer du Zechstein q~i a 
recouvert la plus grande partie de l'Allemagne; 

2° Que le long de ce n vage ces amas sont surtout co _ 
centrés et sont particuli èrement importants dans les n-o l"n , 

l b ~ cpii se dessinent entre es pr?montoices ou relèvements de 
terrains pala.éozoïq 11 es a11térieurs au Zechstein; 

30 Que dans chac un de ces golfes le sel fait défaut a 
Z 1 . ux 

a fH ei,rp nents dn ec 1stein , et est concentré au r-entre et 
au fond du golfe . 

Ces trois faits ressorlen t de la façon la plus évidente de 
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LE:- Hl·:t: lll·:nr:11Es J")I' s 1-;1. 1 :? 1 

l"cxa nw11 ck::; bdÎrs c-arl('s q11i ;1 ccnn1pag:11 enl l'impor t;1 11 I 
1ra,·:.1il qtJc' \1. H. En,rdinµ· a t·cJ11sacn·· ù lri cl<':'-C:l'ip li on dc's 
gise lll enls sali l"èrcs du pe rm ien allern antl (CL /)e11 /srltln,11ls 
lùûibr~1 ·yba11 . '/'ft,,i{ [. Z 11r (),,ul11!1ir, 1/,•r /)('11/s1.:h1•11 z,,rh ­

st,·iuso l.:,• rr111 li. X r,•r,{i11 .1; .. lh/11(11111 . il . h . pn•11ss . gr•1il . 
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~ Terrain~ :,nte'r1~ur,3 RtJ Zec/1.stc,n 

f" ... .. .... j Zech.st.t:m non .:s.1!tl't!re 
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Pl. 1. 

CART E 
OES 

GISEMENTS POTASS IQUES 
DE 

L'ALLE MAGNE CENTRALE. 

d"apcês H. Everdin9 

Êchelle 
:o .so •o .so 60 ro 60 oo 100Km 0 ,a 

BERLIN 
~ 

SPCR~ffBERG 

L a,1desr1nslall . . V.·w· Fo lq11 Jl ,,;1 :7.8) . Comme ce lra,·,1 il 
0st épu i~C:: c l par co 11 ~6que11 t pt}ll ac-cess il ,lc je cro is uti le d,) 
1·0p roüuir0. pl. 1 ce 1f Ui. da11~ cc'~ ca rt0.s . r)st néccss:1 irl' ù 
lï11l<'lliµ- ,' nc(\ de cc'llü p:rrlit• dt• 111 011 1r:1,·._1il. 

-

-~··- ---

-



r 

. , 
\ 

122 

Ces fai ts s'expliquent d'ailleurs aiséme11 t si l 'on admet la 
théorie de la fo rmation des gisements de sel d'Ochseniu :-; 
qui suppose_ qne les puissants amas de· sel cln permien 
a llemand clo1ve11 t lenr origine :"t l 'évaporation cle cuYettes 
marines ~ituées le long des rirages 0t ne c-on$eI·vant plus 
a'vec la , haute mer qn' 11'.1e com 111 1111ic:1Lion irnparf~~ile . 
Com me l a rappelé Ochs0111us, nous :,q,ns de nos j our~ un 

No / 
~'or , 

Fron t/ères 

~ Terrains ané · · ~,.,. . er,eurs au Ze chstein. 
/; b (/ ',,, 
1
1MAAST.RICHT <9·l.. 
/ --~ 4 & 

I 1 0 ,'1 
1

- ---- - - - L , ,A.IX ·LA· "v>, 
- - - .,.. (H A PC.l Lf 

Pi. 2 . 

~d Z.echste1n non s ; ·r-, 
â 1rere 

Zech.:.ée,n sal/ f'èr e 

É C HEL LE 
20 3 o '•O so Km. ----

exemple frappant_ de ce mocl e de fo. 
1 
• 

1 mn 10n ùes o ." 
tle s0.l, clans le Uolfe de E.arabon-ha· _ . 

1 
.brsemenh,; . .::- z, sn1 es nv . ,· 

t:i les df' la mer Casp1 enrw . L'a ltlux 1 es 01 re11 -
. ces ea11x salé- l 

li aute mer· ve rs ces ('UYettes marines . 1. · <_ es t e la 
, ·· exp 1quera1t cl · 

blement l énorm0 <·paisseur· Joc·il e 1 . 3 111 11·::i-
, , . , < e ce1·taines co 1 

~r.l c1110 l e,•apc1rat1011 des n101._. !(. pl . . ,. uc 1es de 
. ns p, o1oncles tl u g·lobc 
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11 ·nurai L pas su ffi i1 produire. Ces cuYeLLes au raient clone 
con. titu(• de \·éri tables c.:h aucliùres de concentration alimen· 
lées sans interruption pa r le chenal met tant ces CU\'Clle~ 
011 commun ication a\·ec la pleine mer. 

M. Everdiog, dans son travail, ne s'est pas occupé du 
bassin salifère rhénan, ni uatm ellemcnt de la Campine. 
mais il est aisé de YOir qne l'on observe clans ces région,: 
les n1ùme. parti cul arités de répar tition des gisement~ 
:sa lifè re~, com me le montre la planche 2, que nous D\·0 1Ù, 

tracée en utili sant la pl:rncli e I du irarnil de M. Van 
\Vaterschoot van der Grnclit: J aarvrwslag cler Ryhsopspo­
r in.r; 1·an Delstoffim ove, · i .90.9, et la planche VI dn lravail 
du m0me aute ur intitulé : Jl emoi1·s of the gorrrnment 
in.~tit11te for I li e gr>olo_qica{ e.JJploration of Llw _Vetli el'laltlls, 
N° 2 . 

On :,· vo it très bien que la plateforme palaé0wïquc pr6-
scnie, clans les \·allées du Rh in et de la Meuse deux golfes 
ou cu\·cLLes analogues ~ celles que l'on ob ·erre dans le 
cenlrc de l'A llemagne (voi r pl. 2). 

Comme 1a· cuvette de la rnllée du Hhin con tenait un 

r iche g isement tle sel , i l n'était pas téméraire d'espérer en 
rencont rer 6galemenL cl ans la cuve lle de la rnllée de b 
?\ fense. C'e. l un argu ment que j 'ai déj ù exposé, somnwin•­
rn ent, c11 11103, da ns mon lraYail: Dr l'1îgf' lles ,,·och1's 
1·r,u_qes clu L i,nbour,q bPlqe (Bull. Soc . belge tle /:! l'Ol .. 
t. X VII , 1903, Proc.-Yerb. p. 180) . 

P uisque, en Campine comme da ns la vall6e üu R hin !'L 

dans l'Allemngr1e centra le, le biseau terminal du pcrmie11 
ne renfermait pas de sel, on avai t chance d'en rencontrer 
en se plaçant plus loin des Lords du bassin permien. Par 
conséquent, en raisonnant par analogie, seule méLl1 odc 
logique tlans l'espèce, on pouYait espérer, en sondant plu:; 
au ~onl, rencontrer dans le permien des gisements de sel. 

Ar ri\'6s ~ ce point tle nos étnclcs il éta.iL im possibl1 • 
• 

' 
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{!\iller plus loin clans la voie de l' induction, il ne reslail 
plus qu'une chose ù faire, c'éta it rl'entamer les recherches 
si l'on vo ulait se rrer h1 solution du problème de plus près: 
an moyen de nouvelles données fo umies par ces recher­
ches . C'es t à quoi la Soci~Lé Solvay se clécida résolument 
<'Len 1901 elle enta ma les rechcrehes, dont nous a llons 
\·oi r les résulta ts . 

• 

•<s g 

1 
LES RECHRRCIIES or Sb:L 

Dl~UXII{\r I•: P!\ TI'l' II•: 

Résultats des sondages. 

De I Ç)Q.1 ;i 1900, sept sondagt'S l"u rcnt su rc1'ssi\"e rn ent 
l"u rés . . \ u po inl. de \" li e de l1'u r::- résu ltat::- . (' c)m111 1: aussi .1u 
poin t de \ ïU' cli ronologi~ur , on [H' Ut lrs diYi:,0r f'll I rois 

série: : 
P 1rn~11i,a rn s1~11 m Sonda!..!·e rl'.\ ldf'nü\'(;k : ·- . 

Sondage cl e Ven f ; 
.'ondap:c de Ven li : 

l)r,:1·x1i,;m.; Sb:HIE : 

Sondau·e de ;\ lolcnliè1'1·sc' I : 
So11dag·() d' Eelen 11. ( • .~) 
Soncb ge cl e ~Iew,,·on I 1. ( ~ 2) J 

Tno1sJ1~m; si<;rm: : Sondnµ·e df' \1e0 rof'ter011. ( J ~) 
Pnr.;m1::11 R S b:Hll~ 

Ic: 11 1007, après l'exécution des qtwlrc prnmiNs su11 -
dagcs de la liste 1)1'<!céclenle. 11 011: aYo n::: d~j;'1 en l'occasion 
de publier Ja coupe de ces sondages et les d6ductions que 
l'on peu t en tirer au point de vue de l::i truclnre de la 
1·1··gion. da ns le tra,1ail in ti tt1l é : f.,a yiJolu_r;ie clu Nonl-E\t 
r/n ! ,,:mbo11J'(J 1l' aprrls de 1·1}cenl~ sonda.r;r·.~ (Bull. Soc . belge 
de géo l. , t. ·xxr, IOOî , P roc.-\"erb ., p. 1:35-1 56). :\U ~)<i 
nou. po t1 rrons no t1 s contenter dP rappeler ic i les princi ­
paux ré, t1 lt.ats de ces so ncl::tgc:s . 

\ lais tlept1 i l' époqt1 c oil ce lrn \'ai l a été publ ié, l::i 
déeon\·c rl e tle l'oligocène snpéri eur en Ca mpine, cl~so rmai:s 
n °qt1 ise . me force~ modifi er qt1 elq11os-1111 es de· interprét~1 -
1ions émise. au sujet des cot1 pcs de ces sondages . D'ailleurs 
ap rès l'appari tion du trava il, les éc lrn nti llons cle ces son­
dages ont 6t6 examinés pa r M. Van \ i\Tatersclioot va n der 
Orach t cl par M. \ Volf, pa léonloloµi sle a llemand, qni 011 t 
reconn u que les fossiles considérés comme miocènes étaient 
L' n réa lité d'âge olip·ocène s11 périct1 r . 
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En conséquence nous donnons ici hi coupe résumée 
rectifiée de ces sondages . 

Sonda ge d' A ldeneyck. 

Tl n':· a rien a modi fie r concernant ce ~o ndagc . 

r\gc 

Campin iPn 
Q2s 

Campinicn 
Q2n 

Amstelieo c 
(sa bh·~ ~ lignites J 

supeneurs) . 

P oederlien 
Sca ldisien 

Diesti eu 

:\1 iocèuc · j 
(Sab les à lignites 

inférieurs) . 

Oliµ:o cèoes up. \ 
.\q uita nico l 

Sondage de Ven I. 

l\AT U RI". DES ROC HES 

'able g raYcleux l'Ougr-br u 11 a r cc Ji ls a1·g ilcu x 
et arg ile brune . . . . . 

Ca illoulis pal'fois cimente·· pa1· de ta pyr itr ou 
lignitcux . 

Arg ile plastique uoirc ou bl anche, sable blaJJ t· 
ou ja un,üre . fi n , parfois g rawl eux. Lignites . 

Sable g1'Îs, glaucoui(ere ou Yel'l , 0fa ueooifèt·c . 
parfois ;:rraYeleux a.cr li t~ d'argi le YPrlc 

Sabl e bl:1nc . 

Sable vert , t1 ·ès fo~sili l'è1·e. Par place~ . banc:; dr 
Pecten 

Sondage de Ven~ 

/1 .00 

22 .00 

'1 58 .50 

ÏÜ. 50 

11 .51) 

5ü.:-,o 

rl n'v fi n en :·i mod ifie r concernan t <..:<' sonc·l.-. o· 1.. tv f' . 

. \ gc 

• l lm 

r. an1 pin ien 
~12s 

Ca 111 pinicn 
()ln 

.\1mt<'ii rn 

Sondage de Molenbeersel . 
~ .\Tl; RI·: 1)1•:S IWC: I I F.S 

,\. lluvioos 

Sabir j;w ne r i ble11 a rg ileux 

( Sable g·r i,, lrûs g1·arnlPux a,·ec co uche· d , 
\ • :, C g1 a-

\ïCl'S cl de gro~ µ-; ilets . Sable agglomfré en 
g rè!<. LignilP 

) 

Sable g r is ou blan c. }'aifoi s lio·o ite · 1.1· · ... n x. 1 ~ o-ra 
velcux, g t·cs blan c. hais fo. ~ile " -

Sable g ri s ou hlane arec ai·g il r :. . · . gi 1" C cl banc 
de f!' l't'~ hl anC" ' 

Epaisseur 

0 ,50 
ü.50 

14.30 

107. 7() 

î ,'J .20 

!t. on 

:?li .()() 

J 8!1 . :')fi 

:!:-i:-) . 0 1) 

}(i(j . 50 

:{:?U. 00 

Bmc il 

O. i>O 
10.00 

2.1i .:-w 

222 .00 

:!Uli . ?0 

ot ,i 

~ 

--.... 

Pof>dcl'l i<•n 
:-:,·aldisic n 

t 1i es tir n 

~able à Jinui tcs ! :-, 

inférieu r, 

O li~·ocènr ~up. \ 
.\qui tanicn ) 

( lligocène 
tï tpéli r n 

O I i gocirn c 

!OJll,!l' iC' Jl 
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Sable \·er t ou gris vcrdàt1·c, argileux 

SalJle a1·g il eu:x g1·is ou blanc aYcc bancs de g rès 
très dnl' 

Sable gris clai r. micacé. un peu g lanconifèrr 

Sa bles gris ou noi rs, fossili fèn ·s 

Sables g i·aycleux, très glancoui fû1·cs, t l'ès fossi-
lifères (a 859 mèl l'eS, ni\·cau ll'è · fossilil'él'e) 

Arg-ile bl'11n-roup:e. 

Ar~ilc f;ï'ise, plastiq ue 
Sable a1·c!· ilrm: . g l'i s-r c1·dâl1·p . 

::,able g la uC" oni rèrc. f'ossil if01·c. 

t 2î 

232.00 

79. UO 

180.00 

67 .00 

145 .00 

11 .00 

25 .00 
2 .00 

12.00 

M. Van \Valel'schoot (1), dans un mémoire que 11 ou:-­
::i urons ·ouvcDt l'occasioD de citer clans cc lrarai l, considèrn 
que _les dern ières couches du soDclage sont encore d'ùg·e 
oligocène supél'ieur . Il nous semble bien diffi cil e de ranger 
dans celle di vision des roches aussi bien ca ra<.; térisées que 
c<'l les do nt n.ous donno ns la clescriplion et do nt il exista.il 
J e bons écli anlillons. L'o ligocène sup6ri eur ne renf'c rmc 

.i a rn ais de bancs d'arg ile pla:,tit1ue . 
Le résultat de loin le plns imp'ortanl de l 'exécution de · 

qnalrc premiers . oncl ages a 6Lé de !'P,v6ier l'existence, dans 
le Nord-Est du Limbourg, d'un énorme Graben ou fosse 
rempl ie cle terrains tertiaires récents et dont le fond est a 
une profo ndeur telle qu'on n'a pu l'aUeimlre, quoique le 
:,;ondage de Molenbeersel ail 6Lé poussé à 1'6uormc profou­
dcnr cl ,., 1 .050 rn èlres. La présence de celle fosse dont ri en 
ne pouva it faire prévoir l'ex istence, a eu pour conséquence 

( 1) Cf. \' ,:s \VA1'Ensc1HWT v,,, ,,..:n G 1t., c:11T: ,J/e111oi 1·s of lite G o1•cn1111e11t f11sli· 

I ule f or th e geulogical ex r lomtio11 <!l tlte :Vctltcr/(111ds, n° 2 . IPOfl . p. 12 . 

:-i:!~. :!O 

(i08 . JU 

î 8 · . 10 

:-::);) . 10 

1000 .10 

l () l l . l (l 

10:1, .. JO 
J f }:{8. 10 

111~111. rn 
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im rnécli ::i le üe rniner ·Loul es les espérances qu e 1'0 11 pouvail 
concevo: r sur la région :1 11 poin t de vue de la rencontre du 
permien, car il est ce rtain que ce lu i-ci est renfo ncé :"1 de:-; 
prof'ond0ur:-; telles qu' il esl pratic1u emenl hors tLütei nlc. 
.Je lll C li.'1te cepcnclanl cl'ajonte r que des ph611 01nènes tecto­
niques locaux pourrai0nl , co mme nous l'exposornns plu:-; 
loin , 111 ocl ili e r notab lement ce qu <' celle affirn1 a.1 ion a de 
trop ::ib·olt1. 

Depuis la pub li cation de 111 011 travai l précité, l' cxi ·tenC'c 
cle cette fosse , son tracé et so n remplissage n'o nt cessé d,• 
recevoir des ôda ircisse rn enls de plus en plus notnlJrrJt ix dn 
Ghef des be llr · recherche ent rep rises par le Service officid 
de pro pection mini ère holl::i11dais, sous la direction 
<·:clair<ie de :.J. Van \Vat() rschoot ,·a n der (}racht et dont 
les résultats 011 L été publiés par lui cl pa t· ses co ll ::i l•or .. )­
.\I ~I. [[u ffnai:?:cl. l\. lci11 r,l Tesc li. dan s une ·éric <le li" a ., · ' , , d Vc U \: 

remarquables cl spéc ia lemr, nl cl .. rns les rapport s annu0i':-; 

s11r les opéralions du se rvice (.Jru11·1;r •1 ·sLa.r;P11 nrer 10()7. 
!{)()8 ~n 190.9), cl dU,nS le· .\ f émoi res cl 11 lll <' 111 e sen-ice 
(Mümo1res N°" -t eL 2). · 

Gràce a cle 11 ombrc11scs r0chcrchcs lla r ·ondao·cs 
· · " . <c po11 1·-

Slll\'l eS avec une l.!Tancle un1lé ri e v11e 0• s11·1,,,111 t 
1 • • C ' <, • ' ' ,0 • C U ll p a11 

p:1rla1 Le 111cnt dutc rm111 u, on a pu rlétc rn1incr cla11 . 1 .L· . , s e 1111 -
bou r!.r hollanda 1s, le horst ou boul't'clel <{lli f'ot· l . " . . , ni e.par ii . 
la l1m1tc: nord-est de la fosse . ·On a. pa r conséque t · · 1. : 

l 
. · , 11 lll f l<jll(' 

nettement 'extens1011 de cette f'os.-r l'·dl tirc l 1 · . ' , , e son )01·d 
s<'plentl'l onal, la nal11re de son re111i1li ssa"'C I i • l . 

l 
. C · a jl US J.i 

cp1 c c 1ez nous les :;onùages n ont pu atteind ._ l r· _ 1 '· 
• . • ' < i e c o11c ,te l ·t 
fosse dont le rempl, s.-ag-e s est montré con .1 ·t é ' , l . . . :; , ll pal' le:; 
memes orra111 s tert1a1res récents et ciu·:llc. · ,. 

, c I na1res r1uc cl,ez 
nous . . 

J e n ïnsistcra i pas sur les r6sultats cl . 1 
l 

es son c il'"es de 1 
Société o vay au point de vue de la . 0 

· , 
8 

. . . conna1ss·tncc d 
dépôts tert1 a11·es snpéi'1eurs et quatern a· , 1 c e.-

11 os ce cette po rtio n 

r.r.:s nI-:CllEHCII E n e " El. 

tl u Li mbourg, ces résu ltats n·ayant pas de relation i111111 ü­
diate a,·<~C la question des gisements de :;el. .J e 111 0 con ten­
terai de di re que ces sondages ont montré l' existence, clans 
la région, de plusieurs couches très puissantes tir sables ù 

lignites . 
L'exécution tlu ci nquième sontlagP, celu i d' l~elen J f. 1c 0 

n'a fait que confirmer l'existence de la fosse el il a de phis 
montl'é, malheurensern en t, que son bo rd se t.rouYait encore 
plus an sud qu'on aur::iil pu le croire. En effet, ce sondage 
n'était pas encore sorti ti n sable tertiaire a la profondeu r 
de 976 mètres à laq uelle il a été :ibandon né. On se rendra 
compte de l'extension de la fosse vers le sud en réfléchis­
sant que le sQ ndage cl'gelen Il n'es! qu'a 2,400 mètres 
du fa meux sondage d'Eelen l , qui fut le poin t de départ 
des recherches de M. A. Dumon t en Campine el. qui 1~ 
premier recoupa, dans cell<' régio n, les roches rouges. Par 
rapport à la direction probable du bord de la fosse, le son­
dage d'Eelen J n'est qu' il 1,500 mètres du point le plus 
éloigné où ce bord puisse passer el rien ne p1·ouve que 
cette distance ne soit pas beaucoup plus courte . On voit. 
donc que l'on ne peut <j lle se féli citer que ce mémorable 
sondage cl' l~elen 1. le premier d'u ne série qui devai1 
amener la découverte du riche bassi n cle la Campine, que 
ce sondage) di s-j e, ne soit point tombé dans le g raben. Il esL 
cer tain, en effet, qui si ce _ premier sondage. au lien de 
recouper des roches rouges, était re$té jusque plus de 
1,000 mètres dans des sables aqu ifères, ce résultat aurait 
suffi pour décourager les initiati ves les plus tenaces et pour 
reta rder peut-être ponr longtemps la découve rte du houiller 

cle la Campine . 
S'il était encore nécessa ire après los beaux trava ux pré­

cités exécutés en Hollande. de démo ntrer tjUe les bords de 
cette fosse sont constitués par des failles nor males a iucli­
naison raide et non pa r des fl ancs de vallées d'érosion) il 
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suffirait de remarquer l(Ue la base du tertiaire se trnuve, au 
sondage d'Eelen I, à la profondeur de 529 mètres (bas,: 
du heersien) et qu'au sondage d'Eelen If on se Lrouvait 
encore à 976 mèlres clans l'oligocène . Sur la di stance de 
1,500 mètres il y a donc une dénivellation de 4.50 mètre:,; 
au minimum. 

Voici maintenant la 

Coupe résumée du sondage d'Eelen II . 

Cote d'a pres la carle de l'~tat majo1·: + 32 mètres. 

Coordonnées par rappor·t à !"angle nol'(l -est de la feuille au -1 /400000 
de Reck heirn: long. O. ~ 10,560 m.; lat. S . = 845 m. 

(' 1tate1·nai 1·e. 

l'liocène . 

Jliocène (?) . 
() ligocéne superiew· 

Oligocène mnyen 

Alluvions (Atm). Argile ,ja une 
Cam pi nicn ( Q2s) . Sable g ravcleu x 

Ca mpinien 1Q2n). Ca il lo 11li · 
Amste lien : Sa bles à lignites supérieurs. 
P oedc1·l ien , :Scald isien, Die:t ien : Sable 

gl;rnconifère, fossi li fère 
Sables à ligoites inffrieur· 
. .\.qui tan ie11 : Sable glaucon ifère, fossi li ­

fère (bancs de P ecten) et ban cs de grès 
vers le has . 

Ru pélien supérieur : r\.1-g-ile ableuse , 
g-ri ·e, foss il i f(,re 

1::p:. isseur 

2.00 
1. 00 

-17 .00 
155 .80 

3'18 .20 
82 .00 

332 .00 

34 .60 

, Ce sondag:e _a montré, connne _l es quatre premi ers, 
l énorme épais. 1sseme11t ùes fo rmations tertiaires clans le 
g raben. Cou1me eux, il a aussi montré de faço n indiscu­
ta ble, l'ex istence clc deux couches de sables à 1,· n- ·

1 
. 

. 0 111 es 
séparées par des fo nnat1ons glaucon ifères marine .. :\. 
l' exemple de nos co llègues ho llandais J·e sui-s pori c..:'· :1 ·a 

• • • • L , 1 nger 
les sa?les rnfeneurs clans le miocène, jusq u'à preuve '"ct

11 contraire. 
Grùce aux dr.ux so11cla~es d'Eelen noi, s 

v connaisso 11 s 
maintenant de f'açon assez précise la position du bot·d sud 

:? . 1)0 

:{. 011 
:Z2 . (JI) 

1 îfl. ~() 

::i::s . oo 
(,JO . ()() 

~)
1
1:: . 00 

(lîli. (j() 

;.ri_ -
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du g rand graben auquel M. Van "\Vate rscboot van der 
Grach t a donné le nom de Graben de Ruremonde-Sitta rd . 
Ce bord se t rouve en efiet entre ces deux sondages. Nous 
:i lions essayer de voir s'i l existe encore d'autres données 
permetlant de tracer la di reclion de ce bord vers l'ouest. 
No us verrons alors que deux.données vont nous permettre 
d'esquisser ce tracé. 

PRi!:rnËRE DON'.'IEE. - En examinant les coupes des 
deux sondages pratiq ués par l\I. Monrlon pour le levé de la 
carte géo logique de Belgique au moulin de Grui trode et au 
hameau d'Opitler, on voit immédiatement qu' une fail le 
doit passer entre ces deux sondages. En effet, quoiqu'ils 
ne soient qu'à 1,200 mètres l'un de l'antre, leurs deux 
coupes sont complètement différentes et il est évident que 
le sondage d'Opitle r est cléj::\ tombé clans la grande fosse 
te rtiaire, d'après sa coupe, el qu' il a traversé les sables a 
lign ites supé ri eu rs . . D'après l'étude_ des afileu rements on 
voit même que les couches du pliocène marin du sondage 
de Grn itro.de se po.ursuivent jusqu'à mi-chemin entre les 
deux sondages. Le pass1:1ge du bord du Graben est ainsi 
serré de près et l'on peut al.o rs voir que ce passage longe 
le pied cl n reman1uable esca rpement qu i limite vers le nord­
est Je pied des collines limbou rgeoises. 

Dli.:uxIËME oo:--rNEE. - Les deu x points que nous four­
nissent, d'une pàrt, les deux sondages d'Ee1en et) de l'autre, 
la première donnée, nous permettant de tracer app roxim::i ­
ti vemenl Je bo rd du Grabe n et de constater que ce b.ord est 
à peu près orienté nord-ouest a sud-est. 

Ot· le remarquab le escarpement en pente ra ide qui limi te 
les collines li mbourgeoises reste paral lèle à la Meuse et 
aligné du no rd au sud jusqu'en face de Neeroeteren, j nsie 
là oü cet escarpement vient rencontre r lé bord du Graben. 
A partir de ce poi nt , cet escarpement tou rne brusquement 
au nord-ouesL pou r longer le Graben jusr1 ue Opitter et 
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oarde cette direction avec une remarquable rec titude bieu 
;lus loin encore. Il nous y arait qu'il y a _la une coïnci ­
dence qui n' est pas fortuite. 11 semble émrnemment pro­
bable tiue cell e nouvelle directi on de l'esca rpemen t e ·t 
déterminée par la présence du Graben el par conséquent 
0 11 peut prolonger bien loin vers le nord-ouest le bord cl tt 
Graben en lui faisant longer le pied de l'escarpemenl. 

Nous ajou terons que, dès 1907, :tvl. A. Briquet arrivait ;"1 

des conclusions analogues a celles que nous veno1rn 
d 'émettre, par l'étude <les deux données que nous venous 
d'exposer. [Cf. A. BRIQU ET : La vallèe cle la Meuse en aval 
de L iè.CJe (Bul. soc. belge de g·éol. , t. XXI, 1907, Mém. , 
p. 347) etLa va llèe cle la Meuse en aval de Sitta1·d (ibid . , 
L XXII, 1908, Prnc.-verb., p. 366).] 

M. Van \ Vaterschoot (Cf. op. cit.: M em. of' the Govern,­
men t" Jnst. , etc . , p. 422 et suiv. ) a signalé des faits en tout 
semblables concernant les failles qni limitent, en Hollande, 
les horst du Peel et de Wintersw_vck et a montré les consé­
quences importantes que l'?n peut en tirer, au p_oint de vue 
pratique, pour la reconnaissance de la géologie profonde 
d'un pay!I. Nous verrons plus loin a ussi le parti qu 'il y a 
lieu de tirer, pour la Campine, des ingénieux procédés 
qu'il a si bien utilisés pour a rri ver it une connaissance plus 
()'rande du sous-sol de son pays. 
0 

JlEl' XIÉME SÉ!U E 

Lorsque l'on eut reconnu, par les cinq sondages précé­
dents, que l'on ne pouvait espérer rencontrPr, dans la 
région occupée par le Graben, des terrains salifères à une 
profondeur industriellement exploitable, il fn t déeidé de se 
reporter plus au sud, afin d'explorer le p,.ilier de rocbes 
permo-tri asiqnes dont l'ex istence était connue sur le bord 
sud du Graben. C'est alors que fot foré le sondage de 
Meuwen. Cette localité assez occitlentale avait été choisie 

LES nl•:CI IŒ RC l!ES Dl ' :-EL 

JJarce que les sondage::; qui a vaien l lra versé ces roc!Jes ."t 
proximité de la Meuse n ·.v aYa ient poin t rencontré de gise­
ment salifè re . Le sondage fut poursui\·i j usque la profo11-
de11r cl<' 1,0081n95 6 laquelle il dut 1;tre abandonné par 
suite d'un nccicleul. Comme il u·aHtit tra \" ersé que J.. 
Bunlsandstein supéri eur c l le sommet du Buntsanclstein 
moyen, lcl'l'ains qui sont raremen t ou ja mais sali fères, CT 

sondage ne put , naturellement. don ner d'indications utile::; 
;-1u point de vue spécial du se°I. 

Nous avons donné, en déta il , la eo 11 pc de ee sondage. 
da ns un travail spécial auquel nous renvoyons (Cf. X . S TAl­

:,; JER: l e sunclr.-gc de ,lievwen (_Aun. Soc. g(•ol. de Bel.. 3 
t. XXXVI) 1909, Bull.. p. 297). 

Voici la coupe recti fiée> de la partie supérieure du 
i;ondage : 

:\ ge ~:pai ss<! u 1· 

Quateniafre Comme dans la co upe citc'!c• . 

Poede1·lie11 ~able u n peu a rg ileux . ve1'l h!Puàtrc cla ir ti. 40 
Sables à li_qnites • a ble fin. qua 1·tzeux , violact\ à gra nde. 

i n{ frie1trs la me! les de m ica blanc 16 .60 
Oligocèn e s it ]Jei-. Sa ble j aunâ tre , assez rude 57 . 00 

aqu.i tanien Sa ble j a umilre , ,:al e . grenu , g la uco oifè re . 
Gra ins de q ua rtz tcm is, .ja un ,il rcs ou ver­
dà lrcs 

~l'Iêmc sa ble, pl us 1·udc . 
Sable noi 1·, g la 11conifère, pointill é de blanc. 

P elits dé b1·is de foss iles 
Sable plus foo cé cl p lus fi n •. 

Oligocëne 1·u71eLien : La s uite du sondage co mme dans la cou pe . 

10 .00 
20.00 

20.00 
/19. 00 

Comme résullats amenés par ce sondage nous rappelle­
rons ici deux des déductions que no"us avons émises dans 
notre travail spécial sur ce sondage : 

1 ° Il ex iste, dans cette partie du Limbourg, un massif 
d'effondrement fo rmé un iquement de Bun tsandslein, 

:! 1 .00 
"27. 40 

-'1'1 .00 

101.00 

l 11.00 
t:H .00 

151.00 
200.00 

• 
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<;o mrne étage triasique, et qui vient en contact, au sud, 
;Lvc<; le terrain houiller, par une faille que nous appelle­
rons faille de Rothem. Ce massif est limité au nord par 
une autre faille que nous appellerons faill e de Neeroeteren. 
11 est certain que l'espace compris entre ces deux faill es 
est bien plus grand au méridien de Meuwen qu'a celui 
d' Eclen. Les deux fai lles Yont donc en s'écartant ver:-­
l'ouest r, t il y a chance que le massif triasique de Bunt­
sandstei n s'élargisse encore pl us vers l'ouest, si rien ne se· 
modifi e dans cette direction ; 

2° Comme on rencontre a .Meuwen, malgré la position 
fort septentrionale du sond~ge, des roches triasiques moins 
récente · _qu'à proxirnité de la Meuse, ce fa it, s'il n'est pas 
dù â uue· érosion crétacée plus intense, prouYe que l"!s . 
<;Ouches inférieures du trias , et le permien, s' il exi ste 

' 
pourraient venir d'autant plus près du crétacé que l'on 
'avance davantage vers l'ouest. 

Ce relèvement vers le nord-ouest dont nous venons de 
parler est très fo rt, puisqu' il amène la. base des roches 
permo-t ri asiques an ni veau de 88î mètres au sondage 
~ " 60 crHekbtcreo If (Kruys Ven). Sur la distan ce de . 
23 kilomètres qui sépare ce sond:1 ge d11 sondage N° 64. de 
Rothem, il y a donc relèvement clc 1,171 mètre!'; ~ 

88ï mètres. soit de~4 mètres. 
; 21 . . 

TROISIE~I i<; SERIE 

Il restait encore un point à élucider. Les coupes publiées 
du célèbre sondage N° 3 l d'Eelen 1 renseignant, dan 1:,: 
les parties supérieures du trias des eaux salées, quelle 
était l'o rigine de ce sel ? Un sondage fu t commencé ô 
~eeroe teren pour élucider b c1uestion. 

Cun1me nous allons le voir , pa r les découvertes sen a­
tionncli<'s qu'il a amenées.et dont les conclusions pt'ésentcnt 
une importance capitale, ce sondage restera: mémorable rt 

+ 
L l~s rrnc,mncm:s DU SEL 

peul <;O mpter pa rmi les pins in téressants qu'il y ait eu en 
Belgique. On peut en juger d'ai lleurs par la coupe de ce 
sondage, que vo ici : 

Sondage de Neeroeteren. 

Cote de 1' 01·ifi ce d"après la ca1·tc de lï~tat- major: + 3î mètres. 
<:oordnunées par l'apport à l'angle N .-E. de la feuille au 1/40.000" 

tic Heckheim : lonp;. O . = 14.!1UO m.; la t. S. = 480 m. 

r-\ge . Épaisseur Base it 

Cmnpinùm (Q2n)Ca i lloulis el argile 23 . 50 
Pliocène . . Sables a lign ites supérieurs . 996 o - . 5 
f) l i ,r;ocèue su1Jèl'ieur : a.quilanien : Sables glaucon ifèrrs 80 . 00 
N ttpèlien et ~'on!}1'ien: Al'g il e et sable:; . 240 . 00 
L andenien in[. : Argil e grise, schistoïde. . 50.00 
H eersie11 . . · .. \fa1·ne g1·isc et bla nche. Ca ill outis à la base 8 . 00 
11fa.est1 ·ù:l,tien . T ufeau aYer ba ncs du rcis, cristallins . . 52 . 00 
, 'e11rmie11 : assise de Herve : Argile gri~e. g la11conifèrc . avec 

g- ros grai ns de quartz et nor.lu le~ de pyrite . 
.l1t1 ·assi1j11e : hellrm.r;ien : :Schistes g1·is-noir, b1·unàtres, parfois 

bilumiueux avec écai lles de poissons, allcr-
oaot avec des bancs de calca ire arg ileux. g1· is. 
ro rn pacle i1 cassu1·c conchoïdale. avec veines 
bl:.111chC'~ cl nodu les ou c1·islaux isolés de 
py rite. Fos,: iles : A mmrniitr•s (Scli loltheimia) 
rmgulalus ; A rn.mnm'tes ( Sch lottheirnia ) 
Gha1'1nassei, Ostrea, 'l'e1·eb1·atnla. . débri,: de 
crio ofdes. ' Les calca i!'es sont ll'ès fétides au 

;i.50 

Faille 

choc cl les roches son t fo 1·L boulC'versées. Les 
in cli n:1i ,-ons varient de 12° à .iQ•. Il y a de 
nomhrr nxj oints de g lissement for t in el inés et 
str iés en lonp: C'I de curieu x petit,: pli s loca u~~-69.50 

Remplis,:age d'arg il e noire avec Mbris de 

Rhetien (r) . 
j 1.1 1·assiq uc>. . . 

Brusquemeo l, tel'l'ain,s cxcess i,·crnen t bou le­
vcrsé:a: . La sonde ne ramène que des mor­
ceaux . A. lt<'rnances de calcaire marmoréen 
hi,:lt'<' , de ea lcai rC' hlanchùtrc tend re, de ca l­
caire cr ista Hi n avC'c ama,: de gypse. de 

2. 00 

.23.50 
320 . 00 
'100 .00 

, 64.0 . 00 
090 .00 
(398.00 
î50.00 

î:'i5 . 50 

8:25 .00 

827 .09 
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Triasique : 

Faille 

K eupùien 

.-chi 8le com pact lt!nd1·e bi~lre, i1 ·a ,·gi lolitlie 
compacte \·rrt trndrP an,c un JH:11 de schistt• 
rou i:reàtre et 11oiràlrr. (J 11 c lquPs roches sont 
oolithiqn c$ . d'au t rrs hrt;c.hi form cs 011 à 
aspect conc rét ion né 

Alternance de ma r ne f(Tis-noit· l t·ès com l'acle 
avrc n ids de g,Y p,e 1·ose: de schiste gris, 
pyt·itifèl-e el l!J'P~Cux: de dolom ie hréchi­

·ro rme. siliceuse et très pyritcuse (inc li na ison 
10°) ; de g r·c: gr· is cla i r, micacé avec uoe 
éca ill e de poisson et P.FiLilcre 

Calcaire argi len x. co mpact. cla it·, rerrf ât re ou 
bi,:t re avec amas ou li ts de g,Ypse fi brrux et 
ooyaux ro11 g rs lui donnant l'aspect d'un e 
brèclw 

fœup éi•ien : ~fal'Ue roug-e, COl11 pacte, a vec I i ts, vri oes 
ou noyaux. dr g,Y pse rosi\. fibre ux. Par places , 
la ma r ne e,:t bi g-a r t·ée de noirâtre ou dr vrr­
dâ t re . Vers le ha ut, bea ucoup de cow·hes 
sch istru,es ro 1t1?PS ou bi!!arrfrs . fnclina isoo 
10°. Q11elq11es plans de cassure pois et str·iés. 

Schiste psarnm it iq 11 e rouge-briq ue ou marh t·é 
de verdàt1·e ou de noirât re avec nombr·Pu.·cs 
cou<'l1cs minces d'an 11 ,Yd ri te hl anclre ou 
blr11âtre et des vei aes, a mas 011 no 1 

· • •· lt C le." 
de g-,Yp:r r·o•c. Que lq ues intrrca l<jt ions 1 

1 
• • • ( C 

sc 11 ~1e no, ratre ou verdât re. In clinaison 1 90 
' ')0° Q I J -a - . ur qu"i: p an~ de g l issern1·nt 

Alter·nanc,, dr ~cltiste p, amm itiriue 1,0 ·b uge- run 
avre d u ~chi -te v inlacé ou ma t·brn 1 • ' 

' " t e vrrt 
et de noi rât ,·e. <1,ypsc rt anhyd ,. iie . . comme 
r 1:de,sus . A la b,tsr>, nomh,·e 11 x j .. in t , de 
g l,s,rment en tous ~ens l nc linai soo 12 a 200 

Arg ile ro ug-e- brun , pufois • l(•rrèrr. et "' · poreuse 
avec fra g 111 P11 ts an on di , dr S<' his te 

S chi , te p:<a mmi riqnr ro1wr- br·u n ,n ·b · • . . "' , a1 re de 
noi r \·crda ll'C. a\·rc un pi·tit han d . 

P P 0·r·e:-; 
rouge-brun. No mbreux J· oints de 'g1· ,_ · 

· l ~Sl'!llCn t , 

l~paisscur 

l.00 

0.70 

'12.75 

10. 70 

4.55 

0.75 

4 ') ... 
· -0 

8:ise it 

f 
Il 

~87 .0() 

897 .70 

902 .25 

903. 00 

907.25 

l'rzilte 

A e,ipè,·ien 

r. 1,:s H1-:r:111mr:11E:;, nt · s r~r. 

H.empl i:::sage dl' fai l11: com me à ÇllJim26 . 

Schi~te p, amm it.iq 11 r 1·oui::rP-bl'lln. très boule­
Y<'l'~é 

1'P.1·1·a ins ext1·11m c111enl éhoulcux oi, l'un n'a pu 
recuei ll ir d'échantil lons et dont l;r travprsér 
a p1·ovori 11 t'· un acciden t de ü mois. 

Cow·hylien s1,p. ( Hn11 1,tmns1;hel /;1,L f,) : Calcaire 111a rmort'•e11 ;i 

cassure conchoïdale pa~sant au calcail'e sili-
ceux 011 a r gileux. de coule u1· vert clait· , g r is, 
bi sll'e , rougc-b1·un 0 11 rnarb1·é de ces di \ e1·ses 
le i 11 tes. l ntr1·calations de sch iste rouge, v io­
lacé, a join ts luisants ou mi~al'é,; . Cassur·es 
tapissée" de gypse lamell ai1·c. locl inai son 
moyenue, l:!0

• - , l noplo1ihoni sp ., Lin,r;ula 
tennissima . J<:ca ill e:<, <lr11 ts e t o~semen ts de 
poissons 

Schistr psa111n1iliqul' t·ougr avec bancs Je 
rn.i cig no. le tont ma1'bré de Yert. Deux ban cs 
de 0"'05 d'anh,yd 1·itr blanclrà t t·L·. grenue. 

Inclina ison 10° . 
Hoches comme de ù:fü"'t>O à v1,om80, parfois à 

aspect bréchil'o t'l11c ou uoJuleux. 1111 ban c de 
1 mètr e de schiste psa mmitique brun à 
!Vi9 mèt res. P a~ de gy pse, ruais des nod ules, 
des ve ines et des bancs d'anhyd rite g ren ue 
bl anche de 0'"05 à 0"' 110 d'épaisseur. Incl i­
na ison 8° à 20°. Nombl'Cuses cassures par 
places . !~ca il les de poisso n 

Cmu;/,ylien m oyen ( 1-l11 h,Î;dril G,·upJ,e) : .\.ltcl'lrn nce de calcaires 
gr·is-clai r ou rouge.itres a\·ec des calca ires 
clolomitiqnes bi. trés, i1 joi nts noi1·s-bruns, 
bi tumineux , a \·cc écaill es de poisson et traces 
végt\talrs. 1 ' ne in terca lation de schi ste noirà­
ll'e et uue autre de schiste psammitique 
1·ougc, violacé . Cristaux de g a lène dan s le 
ea lcairl' el end uits cie chalcopyrite sùr les 
schi stes . Io cli ua iso n 10•' . P etits gas tropodes 
f T 111 ·honilla 1T'C'issr11hachi (?)l Dclbri ~ de 

\'OCJlli i lt•~ 

Épai sseur 

0.7:. \1118.00 

0.90 908. \fü 

21.5/i \:l;,O. :'>O 

10 .30 9110 . 80 

,') --
- · l i) 

15.05 

11 .40 U70.00 
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Dolomie bist1·e , massive, g·1·enu c> . c1·i~tall ine. 
pl~ s rarement mate et amorphe a,·ec amas , 
vernes et bancs d'an hydrite pul'e, blaDchc, 
grenue, parfois py1·itif'ère. de Ü"'10 à 0,,,80 
de pui ssan ce. Cette dolomi t: alte rne aYcc de;:: 
calcai rr;:: gris . bi ;::tres ou vc1·clâ tres ma, , • 1 mo-
re~ns, parfois dolomi tiques, pa1fois ooli-
th1q ues. Les joints du calcai rc et de la do lo­
rn1e so nt sourent noil'-brun bitum· . , 1neux ou 
scl 1~ steux . Doc intercalat ion de Qn175 cl 
schiste feu illeté rougr -brun. marbré u -~ 
· 97- ni-o . C 11011 
a û û , Slll'JII011lé dr Ü"'iO de cry·p~ . ". e g reou 
rose. fnclinaison 10•. Galène da 11 , 1 d 1 ' . , ~ a o o-
m1_e, au ~om_met. Eca illes cl ossements de 
poisson . Debr1s de coriuillcs 'l'racc~ . . 1 . ~ V(!.frt,ta e~ 

Conchylien inf'. ( Wellenkall:) - Schi~t . · . . d . 
0 

.. . . " e no 11 -, cr atre ou rou"e-
br u o ou marbré a1·ec noyati'· c·il t> . . . · ' ·' , ca1·eux et 
JOllltS lui sant:;. gras . Un banc de om- ~ d' I d · . o.., an 1 y-

rite zo n~c> de lits schisteux , minces . Vci n.r;; 
e t ~mas cl anhydritr . fnclinaison 10• a 120 

Calca ire très aro-ilcux 1.0 0 .,.<, ,.1.01 . . · 
_ . . " . , o - acP avec 111 ;:: 
::-cl11steux, ;:J!Jonnc~ de> Yei·mi c 1 t· . . . u a 1ous psa m -

" m1t1qucs . Ve 111es t1 ·anhydrilp 
:::;ch 1ste rougeâtre ou \'Crt cl . , . a11, ou bwa 1-ré 

avec des ban cs de s<; histe zon; 1 . " .• 
1 .. , · c < e minces lit~ 

c a ir~, calcareux. Qucl<Jue . . . , · 
d . . ,. Join . de celle 

er n1erc roche montrent des f 
1
. sur aces ond 

ee!<, caractéristique~ de cc . u-, nivea u ( JV ,t[ 
/{Cll/f ) ou des su rfacc, b 1 . e en-" osse ers O . 
culées. Lentill e cl u vc1·m1-
d

. . , amas plu · ra 
anhydrite. Mouëhes de ,· , . res 

8• à 100 ,~ a ·11 d . PY• ile. Inclinaison 
. . ~c, 1 c e poisson . 

Ca lc,urC> si liceux c l mac· . : · . . ig no 0 T JS-J ' 
verdâtre altPi· l. . " · · a 11 nat rc ou nan ,n ecdcssch· . 
teinte et des bancs d' istes de memc• 

' 11ne !'Oche 
w nairr à zones Llo ir-vCJ·d,i t re . . _n ettemen t 
gris - clair calcarcusc . I 1-' s~ li1steuses et 

" · nc toa1sou 10• 
Quelq 11es su 1-faccs de u·J'i s · -n , cme 11 t p 1 phoses cubiques de sel O' • se uc omo,·-

t,emme (1·ares) . . 

Epa i s,cur Base il 

11). SO 080 . ~0 

G.45 
. 

096.25 

1.50 \J\Jî . 73 

G. î 5 

10. 55 1015 .05 

LGS 1n:c111mcHES 1)1" SE L 130 

.\ ;.;c Epaisseur Base è, 

Poccilie11 snp. (ffontsandstein stt)J . ou H,ith) : Alternance de 
schiste psammitiq uc rouge-brun ou violacé 
avec quelque;;: bancs as~cz minces de grès 
ralcarcnx , g ris-Ycrdàt rc. zonairc et des inter­
cala ti ons de schiste g: ris ou noi1·-verdâtre. 
Rares veinule,: d'a nhydrite et de gypse 1:osé. 
Q11clques surfaces dP g li ,:sement. fnclin. 10°. /1 . \,.15 1020.00 

Fin 

La coupe que nous ve non::; <le <lon uei· mo11Lre suffi:sam­
menl le µuissanL intérèL que présente ce soudage et la 
Ya ri élé considéral.Jle des roches recoupées . .\' ous en do n 1w­
ro 11s d'ailleurs b. coupe déta illée da ns u1} Lravail spécia l. 
="o us allons passe r maintenant eu revue les faits imp(lr­
ta nts que l'on pèul dédu ire de ce sondage. 

Le syslènie ùc forage employé (Lrép::rn asec injection d'eau 
boueuse) impose malheureu:ement tle g randes réserYe::: au 
sujeL ùe nos délen ninat ion:-- . . \insi il se poun ait que b 
Curl~ épaisseur aLLrilrnée aux ::;a Lles a lignites supérieur::; 
soil due :\ cc que les deux ni\·eaux de sable::; a lirtn ile:-­
so ieu t rûuuis en un seul. par erreu r. En effet la coup<' du 
<.: lief-soudeur in dique la rencontre, de 13 1 à 173 mètres. de 
::;able gris-v 0 r_t. Si cette 111 e11 Lio n est exa(;le , ces sables eor­
respondraient au pliocène marin et le::; sables a lignites qui 
se trouvent en-de::;sous serai(' nl les sables infé rieurs . :.fais 
co rn me les échanti lions Yen an t üc ces p rnfondeurs n' étai eu t 
nullement ve rls, j'ai crn bien faire en ne. Lenant pas compte 
de celle mention. ~ :llurf) ll cmcnl Loules les indications 
concernant les épaisseu1·s cL les profonclelll's sont tont-~-fai t 
incertaines . Ce qui est bien certain, el la chose est i111por­
lantc, c'es t qu'il y a incontestablement clu lanclen ien (L fr) 

el du becrsien. 

' 1 
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B. - C rétacé . 

Un fa it capi t::il est ce rtain aus::;i, c'est le 11 i,·ca u oi1 l'on 
:1 atteinl le sommet dn créta ciS et la rencontre du m:i cs­
trichtien indubitable aYee sa puissa nce lrn bituellc. ?\fais 
011 dessous, la t oupe du sondage rén\ le un fait csscnti0l. 
c'0st la récl ur tion extrême dn sénonien réduit prcsq11 ':'t 
rien. Il y a bien nn léger doute .- ur le niY1)au :1uqnel au r::i it 
ùté rencontré le jurass ique. mais ce doute ne porte que ::;nr 
0 mètres et nn chanp·e do nc ri en 6 l' im portance de ce tte 
constatation. De plus il fau t note!' que la fa ible épaisseur· 
d8 bervi en recoupée montre un caractère litto ral très iwt . 
Cette constatation. to ut étrange qu'elle pui sse paraître. 
ll 'a cependant rien d'imprévu. Certes. au fnr et fi mesure 
que les sopdages dn bassin de la Campine s'avançaient 
,·e·rs le nord , on .Y constatait r111 e l'épaisseur des assises 
crétacées augmentait dans des p1·oportions très fortes et 
rapidement. mais on pouva it aussi ,·oir r1 n'a un moment 
donné cet épa ississ0mr,nt s'arreta it et <1u'on continuanl ù 
s'aranccr v0rs le nord , l'épa ississement f'a is::i it placP ;j 

1111 
amincis. eme_nf encore plus rapide. comme le montre ]

0 
tab leau sui vant qui donne l'épaisseur du Cl'étacé dans une 
s~ri e de sondages di sposés sensiblement sni va nt une cl irr•c-
11011 nord-sud e t allant d11 sud au nord Po111, cl,·tq 

. . . · , 11 0 son-
dage le <..: h1ffrn .- upéri eur <Jo nne l'épaisse111· r,/•tin ,·e d 

1~ • , u 111 ar• -
trichtien el. des assises de S1)ienn es Cp,t ,,, cle NI Il 

. . , , s:.~ • . ou ve es 
(;p.'I du séno111 en. Le chiffre inférieur clor,n c l', · . . . · · epa1ssq111· 
1·f.mn1e des asst. es de Hr0 rv(' Cp2 el d'Aix-l a-CI,a Il (' . · ( , .pe e ,r1t dn sénon1 en. 

j 

!. -
r' 

• 

LES RECHERCIIES 01· SEL 

T A BLEAli . 

Vi l lcr ;,:-Sa i nt-Si 1111:011. 

Boirs. 

Lanaekcu. 

::,onclagc 11° 119 cl'üpgTimb)' . 

So11 daµ;e n° :l2 de .Vl eclicle11 

Sondage n° ,(l cl'l<:y~dcn Tt. 

Sonda~·p u0 81 cl' EysdPn I V. 

Sondage n° L1ü de l.J1A1k lae1·. 

::,ondage n·· 50 de lJi lscn. 

Sondage n° 04 d<: Rothe111. 

Sondage D" :.31 dî ~clcn I. 

Sondage d0. :\ec r0Ptc 1·cn . 

) 
:3:! . :W 
10 .58 

l :38 .70 

5:{ .50 

~ 
153.00 

(i:3.00 

l 158 .20 

:,,7 .60 

l l:37.70 
Stl.10 

l 170.00 
8 1.6:-' 

i G8.-1:J 

87.:!0 
-108.76 

119. :{7 

) 52 . 00 
) 5 .50 

-

-

-

-

-

-

1-1 1 

-'12. 8~ 

0:?.20 

:?Hi. 00 

21,:;. ~o 

2:W.80. 

200.J::; 

:!-15 .05 

228 . l~ 

80.00 
"7 3.00 
J7.00 

57.50 

Comme Oil 11' YO it, l"épaissn11 r du c rétacé augn1 0ll LC 
rr~gu li i'wc1110n t, d II s 11 d :-111 nord. j 11 ::;q 11 'a 11 . sondage N° î ô 
d'P:Yscl cn. 011 eell e ôpaisseur a tteint 11 11 maxi mnm de 
260 mètres . Puis en conlinua11t \'e rs le nol'd, cette épais­
sen,· diminue pour re,·enir, ù .\'ecroelPren, presq11 '::'l 
la mémo 6paissc 11r que près de Liége. \ lais alors qu ï l 
'" a :3-t kilomètres de Vi lle rs-Sa int-Sim éo n t, Eysden) il 
;1 'y en a <JIIC 10 1/2 d' l!iysden fi .\'ec 1·oet01·en. Cela sign '.ti e 
<JUe l'amincissement vers le nord esL be~ucoup plus rapide 
que l'épaississement vers le s11d et que l'on peut donc 011 
d<-rlnirc que si l'on pou,·ait Yoir cc qu i se passe pl us éllt 

nord r,n core, il 0sl probable que l'on trouverait une rép·ion 
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où il n·y aurait plùs de cnila.cé Ju toui. 1l 11\ a a cela 
ri en d'étonnant. L'étude des soudages entrepris pour la 
recherche du charbon, ,te part et d'autre de la fron tière 
bollando-allemande. a montré a 11:M. Kruscb et \Vunstor!', 
puis a :\I. Van \Vate rscboot qu'i l y a, a~ _suù de Vlodrop 
el ct· U:rkelenz, une région oit le crétacé fait défaut entre le 
houi ller el le tertiaire. Cette région n' est tiu'une dépen­
dance de la grande zone sans créla<.:é qui existe sur la rive 
g-anche du Rhin , èo 111111 e le montre la planche IX. clu travail 
pr~cité de M. Van \Vaterscl1 ool (ill emoirs of' the Gor . Jnst., 
e tc.). Les constatations que nous venons de faire prouvent 
que celle région sans crétacé se prolonge beaucoup plus 
loin rnr l'ouc. l, dans la µTa ncle fosse terti aire dP- Rnrc­
mondr. 

[l en découle celle <.:onséqucnce Lrè:s curieuse que la oit 
actuellement il Y a une énorme g rabe n, il y cul, aux temps 
crétacés, 1111 ho;·st cons ti tuan t, soit 1111 relief continental. 
:so it un haut-fond dont les érosio ns subséque1: Lcs auron t 
cnle,·é la mi nce cournrlu1·e de dépùls crétacés. 

Le caractore littora l tles sédiment: crétacés clans celle 
région du LimbQur~· et la localisation. cla ns la vallée de la 
:\l eusr du fociès :ableux el ligniteux de !'Assise cl' .-\ix-1::i­
Cliapcll<'. parlent ab ·o!umcnl d:rns le nt êinc sens. 

Uiw preu,·c de l'ex i. lencr , clan ces rég-ion:-; de massi!'s 
couti11 cnlaux ou de lt aut-fo 11d. , Lros vraisemblablement 
reconn' rts d<' dépùls triasiqu es. nous est fournie par la pré­
S<'nce, dan: les strate inférieures du crétacé du Peel. cle 
bants rouges ou orangés provenan l de l'abrasion <lr roches 
tria iq ucs. :\I. Van \\-aler:schoot n do11 n6 des détails préci: 
snr ce. ban<.:s ca ractéristiques, clans :son ouvrage précité, 

I):)O' C 3flQ. 
0 

Dans la c0npc du sonda~·c 11° :3c, de :\leu,,·cn [ on Yoit 
Ji0 ure r. ;i la h::i sc du crét::iré, les indications snivanlcs : 

î 
1 -

{ 

l 
_J... 

Ll!:S Ht.;CIIERCIIES Dl" SEL 

,: .. ès blanc, dul". à t a ::u re,: 

Sa bic !'O uge . 

Sa blf' \·erdùl1·c 
T errain hou i lle1·. 

1-13 

Épaisseur Base à 

l"1 . 00 
0.00 
5. 00 

056. 00 
üG5.00 
Gï0.00 

On avait annoncé d'abord h re11conl1·1' tlu !rias fi ce 
so nd::i!.!·e . l\lais ü moins que l'écltanlillonnage ind iqué ci­
de ·su; ne :so it inexact, il est <.:c rlain qu 'i l ne peul pas en 
è t1·e ainsi. "i les inlli cn tions ci-dessu:s sont bien exac tes, 
nous nous trouvcrio11 s. comme dan::; le Grelncé du Peel, en 
présence d'une roche pro,·e11anl ùc l'é 1·osion du Lri as p::ir le 
c1·ùta<.:é , érosion duc au ,·o isinage de régio11 :s continentale::; 
011 tle hnul-l'ond. 

Des fa.ils to nL-:'1-l'a iL identiques i1 ceux que nous indiquons 
dans le Limbourg belge ont été également signa.lés dans le 
Limbourg ltollandais, tout récein rnenl. par ~I. \\-. C. l{lein 
(Gnmd:.ii_r;e ciel' Dt'olo.r;,:e lles S1ul-Limb w ·91schen J(ol,Len­
'/f'IJÙ,ff's . - Br'r . ,l. Nù,rferrh eù1. U1·ol. \ 'l'i' .. 1 non, p. G9) . 
~ u1· la planch , \îl de Ct' lraYai l, on ,·oil <' Il cll'ct le <.: rét::ieé 
diminuer pro~Tessirn111 e11 L en s'app rocl1a11L du g raL011 de' 
H uremondc: La zo ne tl'6pais eur maximum tlu .c rét;u~é esl 
toul-:"1-f::iil dans le prolongc,ncnt do l,1 zo ne belge. Les 
IJC' ll es cxplurn lio11 :..: du S1' rY it;C tt·cxp lornl ion:..: mi11ii' rC 
J1nllandais d::in:-; IC' J><'el ont n~on tré que l'épais cur des 
sédiments C'rél,1cés <.:roîl l rùs t-' ê.lpitle1ne11 t en s'<.'><..:arl:inl des 
n·· .. ·ions sa ;1 :..: cr6I::td· ü' J•:rkclenz-\ïodrop, Yc 1·s le nord-

o 
011c::;t. () 11 pnut don <.: sup pose r que la. 1 r.rnlc-1ner crél::i<.:é<' 
de l101lc111dc se Il'OU\"ail da ns <.:e lle dirC'cliun. 

Dan :..: le 11onl 1k la Belgique. c, n 11 ·olisern.: pas Je fait 
scmblal.J lc . L'ép.1 ississe 111ent du c rél::tG0 <lc p11is la \f eusc' 
ju -qu'aux poin ts les plus t'• loig11 6s connus Yers le 11ord-ouc:l 
ne semble uiHe aucune loi cl se 1n u11l rc tout-;"1 -fail in::;i­
g uifia11l. C'csL cc qu <' J"on mil fa cil cl\\ cnt sur le tahlcau 
suiv::rnl oit j 'a i disposé·. de J" es l ,·pr: l'ouesl, lrs sontl::ige:..:. 
présentant le. ('pn isscnrs les plus élen'es clc crétnc6 . 
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Sondaw· n• 7<i cl'Eysdcn Il 
n" n dt· Lou wcl 

no l O dr Donderslag 
11 ·• :3() de :'llcuwen I . 
no î9 d<· \ ' oort 11 
n" 62 de Heppen 
11'' 3;-, dr ci heel l. 
11° :Sî d<· Vl immcl'cn 

2û0"'5;i 
2ï !:)m(}5 

20311158 
258"'00 
2'1\JrnOO 
202mOO 
25îmOO 
Ti(i 111îO 

Co mme on le Yoi l, les plus for tes épais:e u1·s e trouvenL 
presque aux de ux bouls de la ligne et il n ·.Y :.i aucune con­
dnsion ù ti rer de ces ép::1is:eurs . Ce qui est plus pl'Ob~in t. 
e'est t1ue le ca rac.:lère des assises inférieures du créLacé Pt 
to ut spécialement d e l'assise de Herve, présentent, dans la 
province cl'Arn·ers, un facies bien moins littoral cp1 e dans 
le Lim bourg·, surl o.ut que clans la partie ori entale de ectte 
pro,· iuce. On pè 11L donc adme lLre (jUC e'est de celle tl ireetion 
qu'est venue la 111 er <[U i a procl1rit la g rande transgression 
sénooieune <ln no rd de la Belgi4ue. ~fais eomrn 0 il ,.1 

existé, dans l" es t de la Flandre ori entale, un haut-fo nd très 
accentué, c'est très· probalJlement pn r le nortl de la Jll'ù­

vinc.;e d'Anvers <JU<' :se faisait la communication avec Ja 
mer du Nord crùtacée. Tl en résulte aussi ee tte d0duction 
r1ue les mers crétacées de Belgique, de ll ollande et des 
pro,·inces rh (,nanes t.;O nsti tuaient do petites mer. for t mor­
celées et, partant, peu profondes, eonlrairenwnL ù l' idée 
rp1·on aurait pu s'<'n friirr. · 

C. - .Tu1·a,Ji,,,;iique : 1"Icttu.ngi<'n. 

La rlt:' t.;O U\'Crte la plu: ~ensationnelle amenée par le ' on­
dage de_ -eeroelercn est ce rtaine111 ent la renconlrr d' une 
6paisseur notable de jurass irpte parfaitement ca ractérisé 
par la rencontre de nombreux fossiles . J ' ai en effet trouvé 
rlans les carottes du soudage plus de 25 cl6h1'Î. ù'a111 111 0_ 
nites pyritis6es dont qnelqnes-u nes en pa r/'::ii t élat aYec les 
sutures très nettf~ . . 

.. 

I. ŒS RŒC II ŒR CII E S ni · SP. I. 

Celte iléeou\' Crl e vie11L co 111 1Jler, a,·ec d'aulre:s, l'ü11ur 111 c 
ill te rl';1 ll e eompris entre les mers ju rassiq ues du bassin de 
Paris et ccllrs dn nol'd-oues t de l'Allemagne .. \ntérieure­
ment ;'1 celle trouvaille de 11 x outli ers semblables ava ient 
cléj ù élé signa lés . Le premier l'ut si;.,·nalé par von Deche11 
(Cf. Vn:-< Dr:cr-rn:-< : E rla 11/. rl .. f/ r'OI. h-r11·/p cl . Hheinpro1·. 
u . vTl('sp lwl. , t. I[ ( 1884). p. lit et p. -10;;. el :'.\1. BLA~ tm:--­
llOR\' : Dir> '!'l'ias a.111 Nont,·ande rle1· E i( r>l. - ! 11rmy. 
rtisserlali011. - Bonn , l t:!85, C. UC'o rg i. 13(; p .. J pl. ). Ce l. 
oulli er. sitné ù Drol'e, ;'1 mi-chemin entre Dii ren el Zul pich, 
e::-t absolulll enL identiq ue~ à CP.lui dC' :\lce roet1~ ren. Il s<· 
co lllpose, r n effet, aussi de schist<'S fo ncés avec a mmoniles 
pyritis6es. Son :°1Q·e esl exacl.erncnL le même. I~nlin il est 
séparé, tl u continent palaéozoïque par une bordure tle trias 
ni . chos0. capita le, il se lrOU\'e , comme à '.\ieeroete ren, sur 
.11 11 palier honhn l la g rand e fosst' LHLiai re 11ue l'on peut 
::;nivre cl e Ji, j 11 sqne Neero8teren en longeant lé massif pri­
maire de !' Eife l, d'Aix-la-Chapelle et ùes denx Limbourg . 

Le cle11 xi ème ou tlier jurasjque a ét (~ rencontré beau­
co up plus récemment an So ndage de Bislicl1, ùans la 
vallée du R ltin. près de Xa.nlen (CG. Scr-w t z-BnmSE\' : D ù• 
hnhsrheim:sch f'il l(ohlen- uncl K alisal~ Au/schlüss w1ll das 
~11inetla,r;el' der Bn!trun,q Bislich . - m nchauj', 1004) . Dans 
ce sondage on rer I con Lra aussi les mêmes cone hes j u rassi tJ ues 
qu'à :\lee roe ten~n, mais là le jurassique plus complet com­
prenai t aussi. au-dessus, des couches du lias moyen avet 
minette oolithique, fai t capita l qui accentue les · ressern­
Llances de cette région avec lejurass iqu<" dn no rd-est du 
bassin de P aris. 

Le massif de ~eeroPteren est à 152 kilomètres au nord de 
,Jamoigne et du j uras:'- iq11 e du Bas-LuxPmbourn·, là ou 
l'assise bellangientrn · de la marne de Ja rn oio·n; JJrésente 
'd 0 
1 entiquement les mèrn es schistes avec bancs de ca lcaires 
g ris et ammonites pyri tisées et de petite taille. Enfin, Neer-
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ncleren se trouYe placé A 122 kilomèlres an snd de \ Vin­
!erswvck , locali té hollandaise, snr la fron tière allemande. 
oil le~ sondages ont reconpé récemment de l' bel.l angii=- 11 
avec des caractères absolument. identiques (Cf. V ,\N \ VATER­

,;c1100T , op. ci l .). Entre \ Vinter,;:vyck et Neeroeteren, m:1 is 
bien plus près de la première locali té, se trn uYe le son­
dage de Bislieh. 

CARTE DE L"E.XTENS IO N A CTUE LLE 

...... ... Fron t , e'rc~ 

E C1-<HL( 
,, ~' .:,Ci , 1 ~,{': 6t "'L Ct 0< 100 Km ·····.\ 

·····. · .... 
Pl . 3. 

J~nnn, nous aj ou terons enco re ljttc Neero 
1 . . e ercn s" tr ou" 

~ 70 kilometres au norcl-onest de l"atli 0. ti i· l · c · , emcnt , 0. D cité plus haut. · , r·Mn 

Ji~st-il possible d'établil' les rela11•011 s l' · · 
. < ' C Ürl "'lll C · · 

existé entre ces di vers outliers c'r L , b · q,i, Cll1 t 
' cc que no11 s 11 essayer de débroniller. · ri 011 s 

T 
--

L ES RECHER CHES nr SEL Hï 

En j etant les yeux sur la carte géologique, on con tale 
qne le conti nent form é par le cenlre de l 'Angleterre, la 
Belgique el !' Eifel ·occirlcnt:i L reste de l' ancien soulh r­
rn ent hercvnien, que ce continent, di s-je, a été en1 ouré an 
sncl-est , ~ ·l'est et au nord-est par une ceinture conlinue rie 
la mer triasique. IL parait rn èmc probable rJ11e cette CE' in­
ture se continue ve rs l'ouest pom aller r~joinclre ln bord ure 
tri ::isiqne des Midlands cl' Angleterre . 

Nous avo ns représenté s111· la pl.anche 3 un crorp1is de la 
p::irtie ori entale de ce continent , pour montrer le t racé rlc 
cet.te ceinture triasique . Celle-ci est continue, comme on le 
voi t, sanf une interrnption de 50 kilomètres de Diiren h 
Limbrich t, où la prrsence rle la fosse tnt iaire n'a pa ,; 
permis d'ohscrY::Ll ions. 

T\ his celle ceinture conti nue subsistait-elle encor" ::i ttx 
t"mps j nr::i :-siques. ri me pa raît qn'il est impossible _de ne 
pas l'adm ettre lorsque l'on observe la parfaite coïnc1cl e11 c0. 
des cieux olltli ers de Orm·e r t de Ner roeteren avec cett e 
c-ci11 turc triasir1ue et l' identit6 absol11 e cl e la faune et drs 
ca ractères litho I ogi q 11es . 

Cela n' impli q11 e nnll e111 cnt q11 e cette ceinture continue 
:1 it prés0.nté pal' toul les mêmes condi tio ns bath_v métri qnc . . 

Ji.:n ~ffPt, clrjô dan s I" sud du L1ixcm bonrg, on YOiL le 
f:i e.: ies marneux et a l'gil eux rie la marne de Jamoigne devl'­
nir g-rad11 ellcment sablenx el g 1·6seux en s'approchant rlu 
(j rand -Dnc li6-dc-Lu xembo11rg , comme r a montré Nf. 1-1 . 
.Joly (CL /.,r•s f os.~iles d n jw·nssique r/P la B el_q1:q11r>. 
:dérn . du mnsén cl'h istoire na tnrell fl de Belgique, L Y. 
1907). En ré:-1 lïté, rl'a illenrs. ce qne J"on a appelé golfe dn 
Lnxembonrg-, est nn dr troit qni mettai t en commnn ica ti on 
lo bass in de Pa ri s ::ivec la mer anglo-a.llemande . 

Mais, est-il possible de fo i rn 1111 pas de pins e t de savoi1· 
si les mor tri::i siques e t. jurass iques non seulement ont 
"nto11r6 l' l'xtrémité ori enlalr dn continent belge. rn a is. 
mêmE' , on t reconv0 rt plns on ntoins cett e 0x lrémité ? 



148 A:-.-:-.-ALES DES Mli'IES DE BELGIQUE 

Lorsqu 'on examine une ca rte g6ologiquc cl'cnsemLle d
1
, 

<.:elle région , o_n .Y consl.a le, auss i bien en .Campine que sur 
le bord de !'Eifel et dan_s les deux Luxembourg , que les 
atlieuremenls des terrai ns dcrrni s le L1,.1as J· u . · t . . . ' qu au er-
t1a1r~ presenten_t des ba ncl r.s s'écartant de plus en plus du 
lll ass1f oataéozo1q11 e. Il semblerait clo ne que 110 t · • . . us ayo11 ~ èl 

un rnagniflque exemple de stratification en i·el. ·t c· • . . . 1a1 . omnw 
une te lle d1spos1t1on en retra it es t tluc ;, I ' . " un suu eremeol 
lent du <,;O ntrnent for~:ant les ri,·anes de la . · 

. . o mc1 a rcc:ul er 
de plus en plus, 11 semblerait au pren · . l 1 . . . 1101 aJorc que la 
r1 uest1 on doi ve recevoir une réponse néo· t· , , 1 · · l ' . ba i, e. ü ais. ou 
.:;ait que on peut obtenu· une disposit·10 t 

. 11 en oui sembla-
ble a celle que pr6sente la bo rd1Jre seco d · . . . 
1 ·r · · l1 au e et tert1 a1J"c ( e notl'c niass1 pnma1re, en admetta 11 t · . ,. 

meme qu 1l aura·t 
ét6 recouve1t par un manteau épais de s 1 . 

1 

. . Il m . econc a11·e et de 
tertiaire. surn ra1L pour cela de SU[) }) • 

1 
. 

· · , , oser que e massif 
pl'l ma1re s ctant soulevé en dème avec so 

' . n recouvrement 
plus récent, l érosion postérieure aura1·t · I"' 1 

. ' mve l" e tout 011 
111 cllant a nu le ooYau ancien avec le. t. . 1. 

. · . 1 an eue · urras ; , . 
des terra.ins recouvrants. uc:::; 

JI fa uL doo.c attaq1.ier le problème J 'u f" 
. ue autre açon Si 

tous les te rrn1ns récents cnvironna11 t l . · 
. e 111ass1f . 1 · 

· zoïque éta ient en stratifi cation en retra·t t pa aeo-
d . 1 , ous les afüe . 

ments evraH'nt. e présenter avec des tu e-. , . , · ca ractères litt , . 
Or, il n en est ri en. On ne truu ve de dé . 

1
. oiaux. 

I f. . pots 1ltora ux 1 
es orm aLio ns secondaires, ciu'a la b· . ' , c ans 

. ase du tri as t . 1 
base du Jll rassique. E11 de hors de 1 .

1 
e a a 

é . , 1· d ce a, i y a bien d tages a scx 1m0.nls e mers peu pro~ cl · . . es . . ion es, mais il . . 
a uss i à sétl1m Pnts plus pélao·iques O . Y eu a 
. 1 . . o . n peut nota 

ci ter es trois épisodes péla~ iiiu es de 1 l\1 mnH!nt 
· '- a n a rne I J gne (hettangie11 ), du Scl1iste J'~t he (! . . ) , re amoi-

1as1en et d I M 
de Gra ndcourt (toa rcien). Cela pi·oi i . . e a a1·11 c 

. . ve a toute é .· 
que le massif palaéozoï,p1 e a été, pend· ' 1dence 

. . . . ant toute l'é 
triasique et JUrass11~ue dans 1111 ,,·,·anu é [)O(JII C 

b lat de mooilit6 
' ' 
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tantot se sonlevaoL et refo ulant la mer au loi n, tantùt 
s'affaissant, lors des tl'ois épisodes précités et pe rmettant 
alol's a ux ilots de l'envahir. Jusqu 'o,·1 se sont étend ues, sui' 
l 'Ardenne. ces transgressions j urassiques? 11 s·erai t prém[t­
tu ré de le dire. La question ne peuL ètre résolue que pnr 
une élude minüticuse e t avec des faits qui manquent 
encore . On sait cependant, que M. le baron Greindl a drj b 
réussi a prouver, pa r des considé rations cle géographie 
physique; que les mers du _j urassiqu e s'é taient étendues :\ 
10 kilomètres pl us au nord que les limites ac tuelles (Cf'. 
G111,:1:'lnc : Note sur l'extension cles terrains secondair·es 
dans le Bas-luxembour,r;. - B ull . Soc . belge de Geol ., 
t. XVH! , 1904, Proc.-vcrb ., p. 55). 

Pou r terminer, nous ajo uterons que les découvertes dt1 
Drove, de l3isli ch et de Nee roeteren sont une nouvelle 
prell ve de la prndence que l'on doit apporter d::i ns le!:, 
reco n li lulio 11 s des p·fogrnpliies anciennes. Sans la pré­
sen<.:e de ce. trois oulli ers perdus dans un immense le rri­
t.oire, il ne serait ,·e11 u ù l' idée de persnnne de sup poser 
une aussi ,•asle extension des mers jurassiques a,·ec tou tes 
les consé,1 ueuces capitales que ce lle extension en traine. 

D. - J~h,·tien. 

La vaste mer qni depuis Je mi lieu du permi en ,insqll c 
maintena nt occupe la rég ion située au nord du pli l1 ercy­
nien principal , ce lte mer a prése llté pendant longt emps, du 
permien j usqu'a u wealdien au mo i11s , une gra nde tèn­
dan ce à con~ti tuer des bassins isolés dont l'évapo ration 
donnait naissance a une gn mme vâ riée de sédiments chi­
miques u, Js que sels a lcalins, µyp se, anh ydri te et ca lca irPs . 
Cette tPnd,rnce esL si pn,noncée qu 'elle a affecté non se ,il e­
ment le permien el le tri as, qui a illeurs sont coutumiers de 
ces phr nomènes , mais arn,s i le j ura'-sique et le weaL:lien 
qui ne le présentenL qu'exceptionnelle rn ent. 

l 
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C'est pour cela que les roches que nous rapportons au 
rhétien, présentent, surtout au sommet, un aspect bien 
particnlier et rare dans cet étage . . C'est ainsi qu 'on y 
observe surtout du calcaire très pur, de teinte claire, à 
texture marmoréenne et compacte, à grain imperceplible , 
montrant une structu re rubannée et concrétionnée et. par 
places, de la brêche a petits éléments on des oolithes . Or 
ce genre de ca lcaire offre les traces les plus manifestes de 
formation par précipitation au sein d'ea ux très concentrées, 
probablement par évapo ration. Certains échantillons pour­
raient facilement être confondus avec les phosphorites 
concrétionnées de l'île de Curaçao on de F loride. On 
trouve même des veines de gypse clans certaines de ces 
roches. 

11 est regrettable que l'état fractu l'é des roches n'ait 
permis la récolte que de fort peu d'échantillons. C'est poui· 
cela sans doute que j e n'ai pas en la chance cl '_v trouver des 
fossiles qui auraient mis hors de doute l'flge rhéti en que 
_j'attriLue a ces roches. 

Une des raisons qui nous on t poussé à ranger ces roches 
dans le rhéti en, c'est la présence, fi leur ba e d' un petit • 
hanc de g rès de couleur cla ire, avec écaille de poi. son 
ident.i qu 0. à un g rès à poisson qne l'on ob~·erve, clans la 
mèm<'position, clans le rhéti en de l'J~ifel (Cl'. Ur.ANl\ 1~:--rnoHN, 
op . n"t.). 

Trin '"'i(] n e . 

lJne aulre découverte non moins capita le amenée par lr 
sondage de Neeroete ren, c'est celle du tri:-isique moyen el 
supéri e11r parfaitement développés. Oulre les conséquences 
au point de v11 e uti litaire, ce tte cléconverte est non moins 
importante au point cle vue géologique, ca r elle a notam­
ment po11r effet cle combler une des ra res lacunes, celle cle 
l'étage conchylien, <'x istant dans l'échelle stratigraphiqu0. 
si ri che de not rr pays . 

LE ' Hl~CII EHCH ES 0 1· S~L 15 1 

Avant d'entamer l'étude du terra,i n triasique, nous dirons 
11ue les conditions tra nquilles clans lesquelles il s'est fo rmé 
ont amené une lente et graduelle transformation des roches 
sans amener de démarcation nette entre les diverses clivi­
: ions. Aussi les conpures que nous avons introclnites dans 
l'épaisse série de sédiments cln sondage, sont-elles a rtifi­
cielles, en partie du moins. 

Si l'on ajoute à cela c1 ue je u·ai pas tro m é de foss iles 
,:aractéristi cj11es pour toutes ces divisions, 011 se convaincra 
1111 e pour ce rta ines d'enlre-elles, lenr àge reste douteux. 
Cela arrfre fréquemment dans les régions sa lifères où les 
fossiles sonl ra res a cause ·des mauvaises conditions de 
mil ieu. Cepeudan t les ressemblances litho logiques , avec les 
divisions classiq ues des terrains allemands contemporains 
son t telles q11 e ces di visions ne sont pas dén11 ées de valeur. 
Le l<'c teur: appréciera leur va leur relative. 

li:cnpt'·ric n. 

Le lt euper présente ù :\Teeroe teren les ca ractères du 
fac ies pa rti culier de cet étage ljtte les Allemands qnali ti ent 
de Gypsheup,,,· . C'est aussi le facies qu'il a dans les rén·ion s 

. 0 

oü il es t sali fè re, en Lorrai ne française, en A.ngletP.tTe . C0 
qn'il a ici, qu'il no possède pas to 11j onrs a illeurs, ce sont 
de. vein:s et des li ts cl'an liyd ri Le ( "! ) qu i deviennent de plus 
en plus importants_ en descendant. On sait que l'anhydrite 
est un des produits les plus caractéristiques des mers en 
voie d'évaporation et un des satelli tes les plus ticlèles des 
g-_ïsemen ts salins. C'e. t la première foi s que sa présence est 
s1g 11a lèe en Belg ique et nous la verrons tao tot encore plus 
développée da ns l'étage suivan t. J e n'a i rien vu, clans les 

. (!) Cep:ndam il y a u n gra nd développem ent d'an hydrite accompagnan t les 
celebres ~isements lqrrni11s de \ 'i.: et de Dieuze. (Conf. F. NtES: Die a11gebli c:/,e 
A 11!t_yd1·1tg n1ppe im K olile11ke11per Lothri11r;e11s. - Vcrlt. des \ Viir:;bu,·;er 
p lt_ys.-med. Ge.•. Nouv. sér., t. V [L87::l l) . C'est une raison de plus qui mi li te e n 
fa\'cur de la probabilité de l'existence du sel dans le l<euper de la Campine . 
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échanti llons du sunclag-0 qui rappelàt, de loi n ou de prè:s, 
les caractères de la clivi ion in féri eure du Keuper appe lée 
en Allemagne l(oli/Pnla'11pe1· ou Lelten lwhle . La c.!10. e 
n'a ri en d'6tonnanl ni les conditions spécia les de clépùt 
ind iquées pa r les ca ractè res des roches. 

La transit ion du T(eupe r :'1 l'étage ,rn ivan1 est tout-a-fait 
insensiblP. 

Co11c hylïc 11. 

Le Muschelkalk a présenté ù ce sondage un rern arquab le 
cléve loppemeot et une succession de roches du plus vif 
intérêt. J e crois y avoir trouvé les trnis divi sions entre 
lesquelles les .\ l lemands le partagen t. 

CO:XCIIYl.ltN SU PÊRil·:UI\ 

Cette division , le Hauptmuschelhalh des Allemands , prè­
sente des ca ractè res bien diflérenls de ceux qu 'elle a clans 
les régions classiques où ell e ne mon tre ni cette abo ndance 
de roches rouges, ni ces veines ou lits d'anhydrite. Cepen­
dant les calcaires intercalés dans ces rnclics rnug·es 
ressemblent trait pour trait a leurs équi,·alents all ema n~ls. 
Les fossiles rencontrés, n'ont rna llienreuse rn ent rien de 
spécia l n aucune cl iYisio n du kPupéri en 011 du co ncln·liPn. 
On _les rencont. '.'e _de hant en bns de ces deux étage; . Les 
foss'. les ca ractér1st1q11 ,~s fo nt cféfaut. Mais cet te ab::,ence de 
fossil ~.- et ce tte abo 11dance de rochPs rouges et cl'anll\·dri te 
s'ex pltq11e en voya nt qne celle divisio n présenl e aus ·. · .-. . . l SI, 1 (: l , 
cette origine spéc1a e et ce moue de fon1·1at1'on e 
fermées en voie d'éYaporation. 

, n mers 

l\f. fi;_ llarl>ort a décrit 11 11 so ncl a"'e aux ei1,, ·1 1 . o , rons ce 
BP,nt. lH!Im (no'.·d-ones t de l'A llemagne), oü le musclie lkalk 
pre:sente aussi des ca ractères anormaux et mon ti·e l 

1 1. 1 lé · 1 · . t e i au t en uas ces c ,po is c rnni tpies (an l1vd ril e et dol · ) , . , 0111I P ((,(' 
Ein Q,ierpro(il dw 'C!i <lie /(l'(,,:dP.- Jura- w•d '/ ' · r;, • 

. ' • r1n.\-i ,or-
mation cles Benlheim-Islerbe,·ger Sattels p · t 

1 
. 

· · - es se u·i(t 
._ , 
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Jum _-:iebz ic:liste11 n ebw·sta_qP m 1J1 A . /'/J11 J{oe11P11. -
Stuttgart, 1907). 

CONCI IYI.Ir,:N ~IOYJ:::X 

Cette di vi sion, l 'An lzydrit Gn1ppe des .-\ llemü nds, pré­
sen te ù Neeroeteren absolumen t les mèrnes caractères que 
dans les régions oil celle division est salifère, par P.xemple 
dans le \Vurtemberg. On y t1·ot1Ye notamment une nom­
breuse série de bancs d'anhydrite légèrement bleuàtre et 
atteignant pa rfoi s 011180 de puis. ance et, en abondance, \Ill e 
dolomie brnn bi;:;tré avec joinls noirùtres . Ces deux rnches 
accompagnent d'ai lleurs aus:si les gisements sa lifères du 
Zechstei n et la ressem blance est telle c1 ue j e c rns, au pre­
miet· al>ord, r1 ue le sondage était en tré clans le permien. 
tant il y avai t d'analogies aYec les terrains que j 'a i eu 
l'oceasion d'exami ner dans les sondages 11ue la n entsr·he 
Sofoay TVPr he a fai1 pratiquer près de ·wesPI. 

coxr.llYLIEN IXFéRll-:U R 

Cet.le division, le 1F('lle11lwth du t.ri as allemand, es t 
la mieux earactéris6e, lithologirp1ement, au sondage de 
Neeroete ren. Ce sont en effet exactement les mêmes 
roches que dans les contrées elassiq ues el sur plusieurs 
joints de s tratifi catio n j'ai obse rvé ces joints ondulés en 
form e de Ripple-nuu·hs a uxquels la ùi,· ision doit son nom . 
J'_v a i aussi vu ces pe ti tes impress ions cubiques que l'on 
suppose ê tre des pseuclomorpl10ses de sel S'emme en c.; r1s­
tau x isolés . 

J:>oecili e u. 

Le passage. du Muschelka lk an Bunlsancls tein e:st pa rtout 
tout-à-fait graduel el par conséquent une limite nette est 
impossible à tracer. C'est aussi le cas à Neeroeteren. J e 
pense cependant que le sondage a atteint le sommet de la 
divi sion supérieure du Bn nlsanclstein , le Rb'th des Alle­
mands. En effet. lPs roC' bes du fo nd du sondage sont nette-
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ment différentes de celles clu Mnschelkalk, dans leur 
_ensemble. La r6appa ri tion d'abondantes rorhes rouges el 
la sim ilitude de.· ca ractères arnc ce11x du Rot h, ai ll eurs, 
me permeltent de croire que l'on élail bien ani ré ~ ce 
n 1 \·ea.11 . 

~..:pu.isse , u · <ln 'L'ria,-; clc lu. Cauapinc. 

Gr,·1ce at1x sondages de Rothom, de Îllen\\·on el de 
.\Teeroeteren, il est pos:- ib le de se l'aire nnc idée de la p11is­
sance des diverses subdivisions du lrias de la Campine . 

Le sondage de Nee roete ren 11 011 . donne 

·1 ° Poul' le keu pél'ien 86"'00 
2° P o11 r le co nchy lien 8511100 

Le sondage de Rothem nou$ donne 

:i
0 

Ponr le Poeci lien (B unt~andsteio moyen et supérieur). 440'"00 

Total pou 1· le tr ias de la Campi oc . (H i"'OO 

Ce chiffre de 6 11 mètres n'est éY i<lemmenl qu ' un mini­
mum pui sqne le conchylien et le ket1 périen sont tous deux 
coupés par des fai Il es , au sondage de N ee l'Oeteren. 

l~~pai sst"•n· d u ,J11rass iq11c de la. Ca.anpinc-. 

Le soncla~re de ·:.'\eerocteren. donne 
1 o P ou 1· l'hcttang ien 
2° PoL11· le 1·hétieo. 65. (JO 

17.00 
Total po 11 r lcj u1·a. sique 

82 .00 
Ce chiffre est aussi nn minimu m a cause dr.s fai lles . 
Par c0nsc\ p1en t l'ensemble des terrains ti··a · 

• • . r s1que fil 
.1,11r~sSHfl1 e d:_ la Campine mesure au minimum l'énorme 
epa1ss0ur de , 00 mètres . C'est tome c:e tte ét)aisse . 

1 , . . . u I que es 
eros1ons pos l-:JUt·ass1ques ont enlevée au sud des fai ll -•' . 
1. · 1 b · 1 ·11 es ({ li t 1m1lent P ass 111 1ou1 e1· tle la Ca 1111)ine et c'e t . 

. s grace :·1 
l'enfoncement prod nit par ces failles que ces lorrai ns ont 
été présen ·és de l'érosion. 

1 
' ~ 
1 . . 
1 

1 

~ 

'
d-- 1 ' . 

• i-,.,-

L ES R ECH ERCHSS DU SEL 
I 

S tratigraphie d e l a. r ég;iou. 

Le découvertes amenées par les sondages <l.e Nef'l'Oele­
ren et d'~eleu n° 2 sont. non seulement importantes aux 
divers po ints de vue que nous avons déjà énumérés. mai::; 
elles j etten t encore un g rnnd jour sur la tectonique de la 
région. Celle-ci se montre singulièrement compliquée et il 
est cerla·in cependant que nous sommes loin d'en connailre 
to utes le::; particula ri tés. On n'aurait j amais crn que ce 

Kot.hem 
C • 

Sonda._oe 0 · 6/J 

s' 
' /' .. 
() 

Pl. -1. 

SON DAGES 
ET DES FAILLES 

DES ENVIRONS D"E.ELE N 

coi11 â surface si tranq uille récélait tlans son sein tant de 
problèmes troublants . 

Il y a la, en effet, dans un territoire restreint, une ser1 c 
de sondages fort rapprochés dont les coupes sont touL-ù­
fa it différentes . Nous avons représenté ces sondages sur la 
planche 4., et sur la coupe planche 5 (1), nous figu rons 

(J.) Cette coupe n'est d 'ailleurs que la r eprod uc1ion . mise au c•rnram d~, 
découvertes r écentes, d'une coupe publiée par M. Van \ Vatcrscl,oot 
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l'allure probable des couches au voisinage de la g rande 
fosse tertiaire. Et pour mieux faire comprendre la strnc­
ture de cette fosse , nous prolongeons la coupe j usqu'au 
horst du Peel pour montrer son autre bord. Pour le 
lracé de cette coupe nous nous basons sur les considéra­
t.ions suiva ntes : 

1° Au sondage n° 50 de Di lsen le li ouill f' t' se tronve ;:i la 
profondeur de 418m30. Au sondage n° 64 de Ho tl; em, qui 
n'est qu'à 2,400 mètres de la. le honilier est renfoncé ~ 

~ . 

LES RECRERC H KS nn S E~ 157 

pro!'o nden r de 1,0 15 mètres, soit à 387 mètres plus bas. La 
di stance entre les deux sondages mesurée en projection sur 
un plan pe!·pencliculaire a la direc tion probable de la fa il le 
qui les sépare, n'es t g uère <1u e de 1,000 rn ètrès . No us 
appellerons celte fa ill e. l'aille de i\'ee1·oeleren . Le deuxième 
pa lie1· an nord cle celle fa ille a sn snrf'ace, sous le crétac.:é, 
f'o rmée par du j urassique. Cette ,; urf'ace, par n1ppor t ,i celle 
du trias qu i se trouve au sud de la f'::i illP, 1•sl desc<'ndue 
d'environ 150 rn èlrrs; 

.. . Hor.st de la Campine e t du Bra{u,né .. .. .... .. . .. .. ·><. .. .. ..... .... .. .... . .. ... . . Graô-,n ov Cr .. nde Fos.o\ tertiaire de Rurcmonde .. . ... . .... ... . ... . ·· · >< 

~UD 1 ] 
l,' o r.sé ,,1, 

.~ ~ < 

~ C: ! 

·· .· · .··· 

"' "' -· .;, - -- - - - - - _ H . d. ren ~., 
~ 6 ~ ~ - - ---::-:-- t. or:.t suppose e ~ -:..:. 
~ ~- ~ ~-~ i .ëi" 
I ~i i,, -~·li ~-
~ ~ ~ ~'b~ ~ 

• R ~ 

"'"' 

~Cretacf! 

C:J Jvra.s.sique 

~fermo~Tn,1.siqut1 
~ 

!===-:..ê::! Hou iller 

-- - - -l,mile hypofhet,: 
que de éerr.;J1ns 

[ ch e lle 
0 •ooo ,OOD 

1 
,000 sooo /.f 

Pl. J . - Cou11e au traver •· .,1, Gi·ab t . . d 0.1tremonde (suiva nt la ligne A H des [) lanclws 2 et -'1). 
• • • • • 

0 
{.<, • en e1 ·tia1re c ~ 

hu,ant ,ivec le mend ,en un angle Esi de 250 _ L . . . . 
1 

t<,upc es1 rc p roàuite ct·arrès les coures de l\l. V, " \\' AT1, nsc11 om ,·.,~ ,,,.,, G1tAG IT. 
· · a p<11 t1c ho lla nda1sc de ~ 

1, t 71 mètres. Cette cl éniYellation de 758 mètres e t é ,·c1 . s , 1 em-
men t due a une Ja ille que nous appP-llerons. à la . · .1 

r l., . (! • 11 1 R , su1te .CJ e 
J . • onr, 1a1 e ce othem. Au nord de cette faill ,, . 

1
. e se p1 e-

sP-nte un premier pa 1er condu isant à la o-rande "o l 
, b 1, sseetcont 

la surface , sous le crétace, est constituée J)at' d t ,· d 
, , . u 11as ont 

J afüeurement, pat rapport à celui dn houillet' a ·d· . , n m 1 1 de 
la fa d le, est descendu Ci e 100 fi 200 mètres envi t'Oll • 

2° Au sondage n° 31 d'Eelen I le sommet du B 
. . 1 . r 

I 
UDtsan-

ste1 n se trnuve a a proiont eur de 698 nièti·es · 
, . . - environ. Ce 

meme sommet se trouve au sondage de Neero t 
e ere n :1 la 

J 

:3° Le palier do nt nous venons de parler est uaisembla­
blement fort. étroü , car le sondage cl'Eelen 11° 2 e-1 resté 
clans du tertiaire supôri eur j usc1ue 976 mètres . L 'incerti tude 
d u niYeau exact des as~ises tertiaii:es dans le soncl::ig·e 
cl'Eelen II et lie Nee roeteren, empèche tfo donne1· la cléni­
Yella tion exacte de la fa ille qui sépa re ces deux so nclngcs 
et qne non appellerons Cai lle d'P:elen. Vn l' iutérèt que 
présente l'évn lua tio n de ce rejet, nons a llons cependant 
essayer de le ca lculer approximative ment. Disons d'abord 
r1 ne la distance entre les deux sondages mesurée en projec-
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Lion sur un plan perpendiculaire au bord de la grande 
fosse es t ù peine de 1,000 mètres . 

La ba~e de l'oligocène supél'i eur (aquilanien) esC a 
400 mètr~s de profondeur au sondage de Nee l'octel'e11. 
Celle même base est reportée a 942 mètres au sondage 
fl 'Eelen Il situé dans la grande fosse, soit une dénivella tion 
de 542 mètres. En supposant que les terrains tertia ires et 
crétacés infé ri eurs :i l 'aqnitanien aient la même épaisseu!' 
qu'à Nee roeteren, le jnrassique aurait été rencontré ;"1 

Eelen If i1 la pl'ofondeur de 942 + 355 mètl'es, soit ù 

1,300 ~ èt~·cs envirnn .. ~t en admettant pour le jurassique 
et le tnas1quc les chiffres ciue nous avo ns indiqués plus 
liant, on trouve c1 ue le houille!' serait à Eelen II à la pro­
fondenr de 2,000 mètres (en ne tenant pas comple du 
permien). On Yo it l'énorme renfoncement qne ce li ou illet· a 
subi, sur la distance de 5,300 mètres qui sépare le sondan·e 
d'Eelen II de celui ue Dilsen n° 50 ( clénivt1 ll ati~n 
1,600 mètres environ). 

~ur la planche 4 nous avo ns tracé les l'ailles dont nous 
Yenons de parler en nous appuya nt sur les raisons sui­
va ntes : 

1 ° On pen t se l'e11d re c:ompte assez exactement de la 
direction de la fa ille de Rothem au moyen des so nclao·es 
11°' 50, 6ft, 05, 10 et GO ; b 

, 2° Comme no us l'avons dit plus liaut, en parlant de: 
r~sultats ,du so,ndage. de Me~nven I_I (Solvay) la fai lle de 
N eeroete1 en n a pas la rneme d1 rection que celle de 
Hothem. E lles vont en 'éca rtant ve rs l ouest. 

3° La direction cle la fa ille bordière du ~rand . . 1-

1
. . . 

1 
. o g1auen 

nous est ourme par es coos1déra tions qt·ie 11 0 us avons 
détai llées plus h aut ~l'. sujet de ce graben (page 131). 

Le tracé de ces tadles telles qu'elles sonL r·epi·é , sentees 
sur la pl~nch_e es_t ~e tracé le plus simple. Avec les élé-
ments tres d1 ssé1111nes que nous J)ossédon . 1·1 s , ·t . , e1a1 aisé 

LES HECHE HCl!ES ]){" SEL 

de c.:hoisir d'anlres tracés, plus compliqu6s et peul-être plus 
0xacls, mais dont nous préf6rous nous abstenir. Outre les 
fai lles importantes dont nous v~nons rle parler, il en• !:'xiste 
rl"autrcs . coug·énèrcs el d' allure semLlablc, mais à rejet 
beaucoup moins sé ri eux , le sondage de Neeroet1;re1~ en a 
rencontré plusieu l's, comme le mont re la coupe. Il y en a 
n::ii semblablement bie11 d' autres .. 

Ainsi donc l' énorme ,1Haissement qui constitu e le graben 
d0 Huremoncle, comme l'indique bien la coupe. ne se pro­
d11it pas brusquement au bord d11 pla teau pab éozoïquc. E11 
p::i !'tan l de ce dernier, la descente vers les grand es pro­
fo ncleu rs a tteintes par le g raben se fai t par !.!rad ins ou 
étapes successi,·es qui ont pour effet d'amener sous la 
gmncle surface cle dénudation crétacée, successi,·ement de,-; 
terrains de plus en plus récenls en allan t n:irs le nord. C'est 
g d ce ~ ce tte descente que ces terra ins récents ont été 
préservés de cette dénudation et nous ,-;0 11 L connus . Nous 
pr. nsons r1uc tout le bassin hou iller de la Campine \ni-même 
n'est antre qn'un gigantesque palier de ce p:enre, affaissé l 
et séparé du massif silnro-cambrien par une 011 plusienrs 1 

fai lles normal0s inclinéPs au nord (fo ille du Dern cr el \1 
au Lrcs). ~\ 

. THOL IkME PJ\RTŒ 

Le sel existe-t-il en Campine ? 

Tous les dérnloppcments qui précèdent nous ont beau­
coup éloignés du suj et principal de notre travail. Mais 
comme nous allons le voir, ils nous éta ient indispensables 
ponr la compréhension de ce qui va sui vre . 

Depuis le sondage de Neeroeleren on pont Llire que la 
question de l'existence géologique du sel en Carnpiqe a fail 
un pas déc isif et à ce point de vue, nou · allons voir les 
contributions qno les rechel'ches üe la Sociét(I Soh·:n ont 
apportées a nos connaissances. · 

1 
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~~: r. J)l' i EC ITSTf•: I \" . 

Ces ;·ec li e rcli es ne 11 ou::; ont rien appri::= tt· autrn que Cf' 

<[Ue nous avons rappelé plus ham au suj et des résul ta ts du 
sondage clc :.f euwen IL Si ce que nous avons émis Cf;t 
vra i, <.;'est beaucoup plus a l'ouest seulement qu'il y aurai t 
possibil ité de tl'Ot1Yer du Zechs tei11 à caractère ·sa lifè re. 
peul-ê tre , à clos profo n<lcurs non exc.;essiYes et sm· un de:-: 
premiers pa liers méridionaux du graben. 

S l~L Il l ' 1,1!:l ' l'EH. 

ki les probabi li tés de rencontre <l u se l deviennent bien 
plus sé ri euses, vn les g randes analogies du Keuper de 
Neeroeteren avec celui des régions sal if'ùres . Le fait de 110 
?as avo ir rencontré clu se l à Neeroeteren ne peut être 
1~voqt:é com1~c a rg ument t~écisif contre cette hypo thè::;c . 
[,,n eflet les g isements d n h.enper ::;o nt connus pour leu!' 
all ure absolu ment lenticulaire el loca lisée. D'ai lleurs il 
n'est pas absolument ce rtain r1ue l'on n'a it pas trouvé de 
sel du_ tout 5 Neer~e teren. Ce que nous avons rpia lifié dl' 
rempli ssage rle fa ille, par deux fo is, clans la coupe de ce 
sondage n'est peul-être pas autre chose que le résidu c1 0 1 
dissolution d'amas de sel. fi ne faut pas I)e rdr·e d . a ,.

1 
. .· ., • , e , ue que 

s I a ex is te des gites de sel, dal)S l étroit pa11·81. l N . . . • c c l ec-
r. oetc ren, ils venaient. en con tact, au nord l) . l r· .11 
d' '7' l . . . ' a1 n ::11 e 

r,e en, avec de ptu :--sa nts mveaux dP, sables . · . .. . . · , . excess1 ve men t 
aq u1 fe res qui on t bien pu dissoudre ces D . . . amas. ans le 
vaste tcrntoire qui :se développe entre la r· ·11 l' I' l 

• . , • • • < ::11 e c 1..e en et 
la fronti ère il n ,· a l'l en d'1mpossiule C[tte l r d cl . · · c ,on 11 g ra-
ben ne reco le des amas de sel dans le KeLJ 1)e . · 'é . . c 1 ,. qui s tend 
s111 va nt tout vra1,-ernblance, dans tout le O' r·ab ' 

0 , en. 

:-EL Dr MUSCHEL KA LI, ~IOYIBN . 

La re~semblance de cette assise a :\ee roete . . . . . i en, au poin t 
de vne litholop·1que ei au po111t de vue de Jr1, ·é 

< p1 sence des 

1 

~ 

-
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:satelli tes du sel est telle, a.vec l'assise en questi on dans le::; 
r<"gions où elle es t salifère, pa r exemple clans la vallée du 
\îeckar (Cf. E:-inRrS:-; : Die S tein::;al::;(ormation im m it.tle,·en 
Muschellm lh Hfur lenber,r;s. - Stu ttga rt 1.:,98, A . Zim mer, 
in 8°, lûï pp. , 5 pl. carte) que .l'on peul y a<l mellt'e la 
présence du sel avec beaucoup plus de probabili té encore 
que pour le E..euper. Dans cette a,-sise là aussi les gîtes 
sont lenticul ai res et nous ponYon: répéter ft leur sujet, c.;e' 

que nous avons dit pour le Keuper de Campine. 

SEI, 1)1' IHJ N1'SAN OSTEIN . 

L'assise supé rieure ou rüt h renferme, on le sai t des 
g isements de sel. Chose imporiante on e11 a rencon tré dans 
le sondage de Vreden, près de \ i\T inlerswyck, des amas nota­
bles . Les sondages de la Société Solva _v n'ont rien appris 
de neuf au s11jet de cette ass ise dont il s n'ont cl 'c1illeun; 
percé que le sommet (Nee roeteren) 0 11 la bas0. (Menwen Il ). 

D'ap rès la coupe publiée du célèbre sondage d'Eelen l 
~e sera it da ns celle assise que se t rouverait la venue d'eau 
salée renseignée de 628 a 653 mètres . 

Quant au B11 ntsa nds tein moyen, ses caractères litl1 olo­
giques excluent, pour lui, chez nous comme ai lleurs, ioule 
possil.,i li té d'y rencontrer a11 cune trace de sPI. 

Ainsi donc les son<lagPs de la So<.:iété Soh·a_v n'ont pas 
ren<.:0 nlré du sel, mais ils ont fait foi re un pas i111mPnse à la 
questi on, en montrélnt la haute probabili té de la rencont re 

. du sel en Ca mpine. Chose intéressa nte, ce SP,l, s' il existe, 
se ra it non pas ;'1 lé! base des fo rmation,- pt> rmo-triasiqnrs, 
comme on pouvait l'espérer d'abord, mnis au conlr:1ire au 
sommet. On en peut ti rer, me sellll>le-t.-il, des déductions 
très importantes . 

On sai t que clans une Ya ste zone du nord de la BPlgiqne 
les ea ux c111i cir<.: ul ent dans le c rétacé e t cl:rns les sables 
tertiaires in féri eurs même, se sont mont rées très salées, 

,- ---.. 

' 

-) 
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comme d'ailleurs le fai t a été observé en \Vestphali c 
ôga!P.ment. Cette salure s'est étend ue j usqu'au terrai 11 

hou iller lu i-même el se remarque aussi dans le::; terrain:-: 
<.:ontemporains, du nord de la F rance. D' une étude tr6:-: 
ron illée de la question de.ces eaux sa lées cl de lcnr origine. 

1 M .. J. Cornet (Cf' . . J. CoR:-;ET : L es eaux salees clu te1nàu 
houille,·. - An n. Soc. géol. de Helg ., t. 30, iVIé,;1 ., 

p . 51-îî) a été amener à supposer qu'u ne partie au moins 
de ces eaux seraient salées dtr fai t de la dénudation de 
g isements sa lins d' :igc t ri asiq ue. gi ·ements aujou ,·d'hui 
dispa rns. 

Les fa its que nous vc no11s cl e consig ner dans <.:e trava il 
;1 pportent à cette hypothèse, une singulière confil'ma tion. 
Tou t d'abord il est certai n que le tri as a dù avoir, ve rs le 
sud , une ex tension bien plus grn nd e <p1 'on aurait pt, 1

0 

c.: roire .rnciennernent et ai nsi s'expliquera it la présence de 
lambeaux de roches rouges sal6es <l'o rigine triasique dont 
M. Corn et rappe lle la présence on divers po ints de la Bel­
gi'rue et du nord de la F rance. Comme le sel deYait se 
trou ve r, d'après ce crne nous venons de clin', au sommet du 
trias, on comprend d'au tant mienx comment le sel a pu en 
décoùler Yers les assises crétacées 0 11 ca rbonifè res amenée~ 
on contrebas pa r les oscill ati ons de 1'6corce te rrestre. 

Comme les cxplor~tions en Campine, en I-Ioll ::i ncle et 

clans les pro,· inces rhénanes ont montré qu' il existe la des 
horst, à cou,·ertu re vrai semblablement t.rin siquc <iui 

110 
sont pas recou,·c rts de crélac6, cc fa it pronrc que déjà di,s 
l'époq ue crétacée des formalion s lriasiq ue. · dominairnL Ir~ 
dépù ts crétacés de ces régions cl <1uc le pli énomè11 0 dr~ 
salurf> :::t pu commencer do t rès bonne heure. 

La pré cncr cote à cole de dépôts carbon ifères, créta<.:é. 
,~t terliaires ave<.: cl0s couc.:hes sa lifères triasi<I11 es, du foi t 
rlu jr u des fa illes nOl'males d'effond remenL (voii· ln ''< 

· , , . -.: li I pc 
pl. 5) permrl me,~e d e:'pl rq uer la sa'.11rc des trois prr•mirn: 
t<> 1Tnins par tll1<' c.:1c 11 l::i t1on la térale d <' Dux soiilel'rD iri , es . 

/ / 

J . 

) 

LES RECHERCHES Dl . SEL H.i3 

Y a-t-il lieu de continuer les recherches de sel 
en Campine? 

Nous Yc nons de voir qne la présence de gisements de sel, 
nn Campine est hautement probable, géo logiquement. Si 
l'on ne se place qu'au poi nt de vue scientifique, il est évi­
demment a désirer que les recherches soient poursuivies. 
.:\fais commè ces recherches sont extrêmement coûteuses, 
il est cer tain que les recherches ne seront pas poursuivies, 
si l'appùt d'un bénéfi ce indust riel ne vient pas excite r les 
chercheurs entl'eprenants à passer onlre les a léas de l'entre­
prise. Poul' épuiser notl'e sujet il nous reste à examiner les 
faces de la questio n qui son t nrtout importa ntes au point 
de vue industri el. C'est ce quo nous allons faire. 

Pour sa tisfairn aux. ·désidéra ta industriels, en semblable 
matiLire, la g6ologie doit répo ndre aux questions concer­
nant l'cxislence, la puissance, l'P-xlension et la profondeur 
du gisement exploitable . Ce sont la les données fondamen­
tales a rechercher tout d'abord. 

No us croyons avoir fo urn i, sui· les prnmiers points, 
to utes les indica tions qu 'il est possible de se procurer 
ac tuellement. Il nous reste ù parler des lieux derniet·s . 

PROFONnEUR DES (:ISr;;)JENTS. 

Ponr clos gisements de sel dont l' exploi ta tio n peut se faire 
au moyen de sondages, sans dern ir créer des puits et sans 
devoir t rop s' inqni6te r des dégàts commis à la surface. 
dans nne i·égion aussi pauvre qne le nord-est d u Limbo urg. 
la (p1cstion de profondeur ne jone pas un rù le aussi prohi­
bitif <rue pou r d'a utres snbsLances minérales . Néanmoins 
il ne fa ut pas d6passer eertaines limites et il est certain <pie 
si, ùans to nte l'é te ndue de la zone oit l'on peut e·spércr 
rencontrer du sel. il devait se maintenir ù b prolondeur 
qu'il attei nt naisemblablcment. sons les sondages d' P:clen If 
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el de :\folenbeersel , il n'y aurait pas li eu, dans les condi­
tions actuelles, de recbercher des gisements de se l indus­
triell ement inex ploitables . i\1ais il se peut que celle prn- . 
fondeur ne soit pas aussi grande parloul. Deux régions 
nous paraissent présenter de l' intérêt à ce po int de vue. 

PnErnERE RÉGIO~. - Comme nous l'avo ns ni pr6cécle111 -

meut, le passage <lu bassin bouillfl r ou horst de la Campine 
a la g rande fosse tertia ire, ne se fait pas bru ·quemenl. Il v 
a entre les de11x un ou pl11sieurs pa liers ou gT::idins dan·s 
l ' un <lesquels est entré le sond::ige de Neeroeteren et où il a 

recu0. illi de si précieux indices sur la présence du sel. Tin 
premier point inléressaut do nc, ce serait de continuer 
l'exploration de ces pa li ers vers le nord - ouest Ji' u . , ue 
s'éloignant pas trop, dès l'abord, de i\leerneteren, 0 11 aui·aiL 
cha nce de ne pas avoir des profond~urs tl'op considérables 
a aLLe indre. On ne peut pas en effet considéi·er comme 
suffi samment explol'és ces paliers dont l'étendtie p l , . eu etre 
cons1déra!Jle, pa r le seul sondage de Neeroeteren. 

D1wx11bm Rl!:<110'.'<. - Pou r bien l'ai re comprendre 
. d. d d . ce que nous avons a 1re e cette e11 x1ème rén·ion 1·1 t é 

o , es n ces-
sa ire de reprendre les cho. es d'un pen pl11s loin. 

Les vastes r(•g ions de la Campi ne de la Il li 1 , . ' 0 anc e el du 
no rd-ouest de I Allem::igne éta ient nn"'uère c . 

. . . .nco1e presr1ne 
totu leme11 t 111connnes an SIIJet de leur co t· . 

. · ns 1lut1on "'éol 
gi'(ue profonde. La g rande ph ase d'act·1,.· té <l b o-

' 1 e rech . · l 
pa r sond::ip·e dont ces régions sont le tli é"tt i·e de e_, c ies 
qnart de sièc:l e ajelé bea 11 conp de jour sur.elles ~ms un 
tra\'a t1 x de recliercl1e ont été l' b' , · 'Ious ces 

o .J<'t dune rema. 11 
synt lii'se to ute rrcP nle de la part de 11 V \ , 1 qua ) e 
va n dPr Gracl 1l, le snvant directenr rlu. an . Waters~hoot 
rechen:hes minières de la Hollande (Cf er~ice officiel de 

. . ·op.ci ! · D .· 
mémmrc publié p::ir ce service) . Grâ à · · eux1 è1ne 
nous ~arn 11 s mainl<' nant très bien Cfll ce rCPtle s:vntli ese 

e, con,ormé 
idées de Suess , les g rands mass if:s O I 

ment aux 
u 1orst pal é a azoïques 

-r 
l 
' 
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soul La utùl découpés sur leurs bords par des gra!Jen ou 
fos~es al longées et étroites . tantot bordP.s par d'énormes 
aires d.'efrondrement. Les uns et les autres étant séparf>s 
des horsl par d<'s fa illes uormales d'affaissemen t.. 

,\fais au milieu du mouvement généra l de desceute qt.i 
provoque la formation de ces aires <l 'effondrement, de::.: 
po rtions de l'écorce terresl1·e re ·tent en a rri ère el échap­
pant a l'a ffai ssement .. restenl en sa ill ie, enveloppés Pl 

même reco uverts de dépots plus récents, comme les som ­
mités d'un monde disparu, sui vant l'expression d'Omalius 
cl ï-Ia l lo,v. 

Tel est par exemple le remarq uab le massif où le sondage 
de 'Winlerswyck a· foit de si bri ll antes découvertes . Te l es1 
aussi le horsl du P eel qui se dresse. longé de deux côtés de• 
profondes fosses terli ai res. 

La recherche de ces so111 111ets, sous le puissant 11ian tea11 
<le terra ins récents de la l loll an<le est aléatoire el les 
insuc<.:ès se raient ruineux. La délimi t::ition de ces horst par 
<les sondages profond s entrai neraient <le dépenses énor­
mes. Pour leur étude M. Van \Valersclioot a i11aug·nré un <' 
in U lig-enle méthode sui· laq uelle il donne des éclairci ·se­
ment., en pl11 sie11rs <'nd roil.s de son grand OU\'l'::Jge préc ité, 
mais sur laquelle il s'étend parLiGulièrement aux pages 422 
et suivantes. Se basa nt sur le fait reconnu que les railles 
qui limitent ces horst on t cncûl'e joué ù des époqne~ 
e) Lrèmemenl récenles, peut-êlre même encore de no~ 
jours, on peut en déduire qu 'ell es ont affect6 le tena ins 
réce Hts el supe1·fic ieb en provoqu::int la rn 11 conll'e cô te~ 
côte, pn~s de la s11l'fo ce , de Lel'rains d'âge Lien diflérents. 
De pe1 it s !-olld::i~es a 111 ain , r::ipic.lcs et peu coù te11x pern1Pt­
tent de Mterrniner ces diff6r'ences de te rr::iin . snpe l'li <.:ie ls 
el d'en cléd ui l'e d'a!Jord J' pxis lence drs horst souterrains, 
p11i::; plus tard lc11l' <' xlcnsion. Appliq uons celle m6tl10c.le à 
la Can, pi ne. 
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En examinant les coupes des cinq sondages de la pre­
mière séri e (voÎt' plus haut). il .V a quelque ehosc de 
fra pp3 nl , c'est que l' horizon lie l'oligocène sup6 ri enl' a été 
renconll'é, au soocl3ge de Ven I a une prol'ondenr bien pl 11s 
fa ibl0. qu'aux sondages d'~ülen If et de :\folcnbeel'se l 
entre lesquels il est pl3cé. Le fai t est snrlout s3 il\ant gr;k<' 
à la présence des bancs de Pecten ·i ca1'3cléristiques d<' 
l'oligocène supéri eur el obse rvés au sondage d'l~elcn J( :':1 

une pro!'oncleur bien supérieure à celle li laq nellc ils se 
trou,·ent au sondage de Ven [f. C'esl ici lë 1110 111 C'nlccpendant 
de reno11veler les r6sen·es sur l'exactitude des coupes que 
moti,·e ma lheureusement la méthode de forage au trépan 
a,·ec injection d'eau Louscusc ernploy6e :':1 ces sondagr.s . A 
cause de celle méthode, le. fossiles sont rares et en si 111 an­
vai~ élaL que l'on 3 pn se tro mper, de prime abo1·ù, sur 
leur âge . Les vn riaLions de te rrains éc lrnppenl avec la plus 
grande fac ili té el. snrloul, les niv ra11x exact: d'où provien­
nent. les échanti llons et les foss iles peuvcnt rlrc co rnplète­
mr nl raussés. Les consid6ralions que j ' t! mcls ici pcuYent 
clone ètrn complètement sa ll s !'o nclerncn1 s' il y a c11 d ~~ 
errc11 rs scmblalJ!rs cla ns l"édianti llonnage de ces sondag·es. 
.Te c:;ruis cependant lfU e les erreurs, si elles existent:- Ill' 

so nt pas considérables <'t ne fo nt pas dispa.1·aH,:c complù­
te,ncn t les bases sur lcsq11clles je m'appni0 ic i. Cc qui 
m':wt.ori se ;,i p:i rler ai nsi c:;'est : 

l " Le fa it incontesta!Jle que le banc de i>ectrn si remar­
quable du sondage de Ve n [ el qu' il y a to ut li eu de co n­
sidérc l' co mme olig·ocènc sup:• rieur, ne peut pas se trouvei 
pl11 s bas qnc 32(; md res. pour la bo nne ra ison que le 
sondaµ1· ,~'a. pas été plus ~as. Cett<' prnfoncleur es t. fi peu 
prè la rn eme q11 e celle ou le sonda0·0 de Nceroel,}r<' n a 
aussi l'eeuupé l'oligocène snpc~rif' 111· (résul tat, ;1°i1. · i, do t;­
teux). :\ fa is il .-'" a 111 iP11x. Les so n~lag0s l_inll anclai s pi·;iti . 
qli (•, l)~ll' b.1 11rnt l1 odc du l11 IH• <·:-1rntt10- 1", <111 1 n0 1,1-1 .. ,.., 1 . ' . ' ,:; jJ il('(' 
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;1 ;1 11 cun dou te sur la pos itio n des échantillons, ces son­
dages, dis-j e, ont montré q11 e lorsque l'on se trourn dans le 
µnnd graben tertiai re de Rnre monde, l'o ligocène sup6rieur 
e. 1 fi une pl'ofondeu!' énorme. comme je l'a i supposé i1 
:\Iolen beersel ,~t ;'i l~elen l I. Donc on peut en dédui re 
c1 ue le sondage de Ven I n·est pas dans la g rande fosse 
tertiaire, mais rp1'il y a proba lJlement sous lni nn horst 
ou relèvement d11 fo nd de la fosse. 

On po11I'rait essa.,·er d'étab li r la profonde11 I' a laquelle le 
sondage de Ven I ann1i t l'ecoupé le jurassique. en tablant 
:-11r les éléments suirnnts : 

1° Le sommet de l'oligocène snpérie 11 r, qui , au sondage 
d'Eelen If. est h la profonclnu r de (il O mètres 1 n'est qu\i 
2ô6m50 a \ "en 1 ; 

2° L'o ligoct•ne supérieur a 332 mètres de puissance an 
~ond3ge d'F:elHn IL On peut supposer qu'il en aurait 
aul:rnt a \'en I, ce rp,i sc1·ai t très certainemen t nn maxi-
11111111 , cal' cet ol igocène n'est :111ssi épais c1ue da ns la fosse 
de R uremo 11 de : 

3° Au sondage de ~ee roete ren . il y a 300 mètre;:; de 
ter ra ins te rt.inircs el 5î mètres de crétacé entre le jurassi­
CJ ue et l 'ol igœènc : u périeu r . î\la is, d'a pri's ce l[ ue nous 
avo ns di t, il n'y a 11 rait <J tl <~ peu ou pas de crétacé à Ven f. 
D'après to ut t:ela on pourrai t établir la. coupe probaLle d'u n 
sondage profond . h \1 en r, com 111 e su it 

!Jualcl'lla i l'e, pli oeène cl miocène. 
Oli goci_•o c supfriPu r 

Oligoeènc moyrn et supéri(;ur. t·:ocèur 

Jurassique it 

:2on111 .50 
:3:~zm .00 
ô00'" . 00 

sus111 .50 

Comme 011 le vo it clone on pou rrait rcconper le j uras ·i ­
<1ue ù une profondeur de 898 mètres llUe je considi'·1·e 
comme un maxim um, v11 11u'ù. Neeroeteren l'oligocène 
sup6ri f' 11r n'a ~1 11 0 80 mèlre: cl1• pui ssance. 
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Rl'F:NDUE DES GISEMENTS. 

AbsolnmenL ri en ne saurait êLre di t acLUellement concer­
nant le horst supposé de Ven. Quant au pa lier de Neeroe­
teren, qu i se montre assez étroit à proximi té de la MeusP. , 
comme on ne le connait guère que par le sondage dont il 
porte le nom , on ne saurai t non plus dire grand chose sui· 
sa Jargenr eL sur son ex.tension. Peut-ètre, <:ornnw no us 
l'avons indiqué sur la carte planche 4, les fa illes qui le 
limitent s'éca rLent-elles un peu vers l'ouest, de façon ~ lui 
permettrr rl 'acq nérir nn peu plus de largeur dans ce sens . 

Programme de recherches. 

:::, i jarnais l'on se décidait à exécuter des recherches, il y 
a urait lieu de suiue la marche suivante : 

1 ° ~ xécu ter deux. sondages profonds pour démontrer la 
présence de gisements de sel exploitables . Le premier de ces 
sondages, celui qui aurait le pins de chance, serait ::i faire~ 
proximité du sondage de Ven L Il y aurai t li eu de le fa ire . 
même dans les .terrains lerLi ::ii res, au tube ca rottier, de· 
fa çon à pouvoir ,·érifi er ce que nous avo ns dit du i1 iveau de 
l'olin·oc;è ne snpé rienr . On saura it ainsi d'ava nce, si l' on a ..., 
cli anc:e de rencontr() r le t ri as supérieur à des profo ndeur:-­
u Li les . 

Un seco 11 d. sondage profond serait à creuset· au nord­
ouest cle Neeroe teren, pa r exemple à une distance d'environ 
4. ~ 5 kilomètres . 

Avan t de pl'a tiq11 er ce sondage , il y aurait li eu d'exé­
cnter quel11u0s petits sondages de façon fi j alonner, au 
voisinnge de la surface, ln passage dAs fa ill es de Nee­
roeteren et d' f1:elP- n encore mal connu dans ces J>ai·ao,8 5; . 

b lt...;. ' 

2° Si l'u n ou l':rntre de t:_es sond ~ges YenaiL 6 reeoupei· 
des µ isPme rits de .-el exp lc, 1t a lil e~, il y ::i urait li011 aloi·s de 
dél imiter l'é tendue des mùs::.il's où se rai ent con tPnus ces 

. ,, 

l. ~S H l•:CH Jt;Rr.U li:S Dl" S E I. 1 ( i!) 

g·isements, eL cela en util isant la méthode :-;i élé!!at1tc de:-: 
µeLits sondages de M. Van '\VaterschooL. 

Com me on le vo it l'entrep ri se n'est pas facile . Les aléa:-: 
sont grands et les recherches ne seront, clans l' hypoLhôsC' 
la plus favorab le, pas pru coûteuses. Mais nous ajo 11 leron:-­
qne la situation se présente com me plus clai re qu'~ l'épo­
'( ll e où les premi ères recherches on L ét6 entaméef. . On sn it 
où l 'on ira, ce qu i esL cléja beaucoup, et l'on sait aussi que 
s'il y a des aléas, il y a 2. ussi, en cas de succès un résultai 
important à obtenir. Peut-être même de ha rd is chercl1 e11rs 
peuvent-ils noun'Îl' l'espoir cle trou ver , dans le j urassiq11e 
du hors t cle Ven, des couches de minerai de fer ooli tbiqn(•. 
c;omme au sondage cle Bisli ch. Ce serait Li une découverte . 
aux portes du bassin de la Cmnpine, dont l' im portance nr 
sn111·ait r~ trP calcu l~e. 

I 




